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GRAND CONSEIL 
La session prorogée du Grand 

Conseil qui vient de se terminer laisse 
derrière elle un curieux sentiment d'in­
satisfaction. 

Ainsi, l'AGF qui fut le pivot autour 
duquel s'articulait la plupart des 
décrets discutés pendant cette ses­
sion ne permit pas de clarifier la 
situation. 

Le groupe radical, lors de l'entrée 
en matière au mois de novembre 1979, 
avait proposé le renvoi de cet objet 
jusqu'à ce qu'une réforme des struc­
tures soit envisagée. Le vote aboutit, 
il y a trois mois, au refus du renvoi, 
par 85 voix contre 21 (le groupe ra­
dical). Trois mois plus tard, les socia­
listes, les chrétiens-sociaux et quel­
ques PDC proposaient la même me­
sure et avec les mêmes arguments ! 
Devant les réserves émises, le Con­
seil d'Etat promit d'étudier pour la 
deuxième lecture une réforme de 
structure. 

Les enseignements sont vite tirés. 
Il faut trois mois au Grand Conseil 
pour réagir à une proposition radicale. 
Un peu plus de présence d'esprit au­
rait fait avancer les choses plus ra­
pidement. 

Dans le même ordre d'idée, le dé­
cret sur les enseignants fut vivement 
discuté. 

Disparité 

Si l'on a admis la proposition Cilette 
Cretton (rad), de revaloriser certains 
salaires d'enseignants au bas de 
l'échelle, le Grand Conseil a entériné 
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Quitte à l'écrire, pour la ving­
tième fois, mais le touriste qui 
vouilait, hier, venir entre 13 heu­
res et 15 heures, en Valais, de 
Martigny à Sierre, était vraiment 
à plaindre... en colonne à 30-40 
km-h. — avec embouteillage à 
5 km-h. dans les villes ! 

Nous vivons du 'tourisme et 
nous n'avons pas d'accès valable. 
Ayant dû me rendre de Sierre à 
Sion, ce samedi vers les 14 h. 30, 
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lemagne, de Hollande. 
Pourquoi cette route cantonale 

était-elle si encombrée ? 
Vous avez lu et vu dans la 

presse, que de nouveau le BLS ne 
peut charger qu'à Brigue, la route 
de Gop.penstein est de nouveau 
coupée, que sa réfection pour en 
garantir l'utilisation annuelle 
coûtera aussi cher que le Rawyl, 
alors ! 
est que le creux de janvier passé, 
des familles avec enfants (puis­

que certains canton font « relâche 
de neige » — tout ce monde est 
sur notre SEULE ROUTE. — Il y 
a vingt ans que l'on parle RAWYL 
et 
Schlumpf, 

§ Autoroute. C'est urgent M. ^ 
S 
• > 

C't vu la situation internationale, Ŝ  
je ne souhaite pas un conflit, un ï | 
tunnel est plus défendable qu'une v 

voie de chemin de fer comme le 
BLS. 

•L'armée pourrait y participer... 
n'est-ce pas M. 'Chevallaz, pour 
mieux défendre le réduit ? 

Il faut s'exprimer, écrire, ex­
pédier coupures de presse à 
Berne. 

Harry les gars pour le Rawyl 
et l'autoroute, c'est le moment 
•d'une décision. 

harry 
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l'ensemble du projet en respectant 
son esprit qui est, on peut le dire, 
d'un autre âge. 

Groupe radical 
nouveau président 

A la suite de la démission de M. 
François Couchepin qui s'établira à 
Berne dès le 1er mars pour assumer 
d'importantes fonctions au niveau de 
l'Administration fédérale, le groupe ra­
dical au Grand Conseil devait désigner 
un nouveau président. 

Mais avant de le faire, il a tenu à 
se doter d'un nouveau mode de travail. 

A cet effet, le groupe radical sié­
geait jeudi passé à Orsières, plus pré­
cisément à La Douay, invité par l'As­
sociation radicale du district d'Entre-
mont. 

Pendant de longues heures, les dé­
putés et suppléants ont étudié puis mis 
sur pied de nouvelles structures et un 
nouveau mode de travail. A première 
vue cette réforme devrait aboutir à 
simplifier le travail des députés radi­
caux mais aussi à le rendre plus opé­
rationnel. 

Pour mener à chef cette réforme, le 
groupe radical a appelé à sa présidence 
M. Jean Vogt qui, pendant une an­
née, — tenant compte de son expérien­
ce, dix ans à la tête du groupe et an­
cien président du Grand Conseil — va 
procéder à sa mise en train. Soulignons 
le dévouement de M. Jean Vogt qui a 
déjà annoncé qu'il ne briguerait pas un 
nouveau mandat de député en 1981, 
donc une dernière année parlementaire 
chargée. 

Pour le groupe radical, cette volonté 
d'être encore plus efficace traduit son 
souci de mieux défendre l'intérêt des 
Valaisans au sein du Parlement. 

J.O. DE LAKE PLACID 

Çà démarre aujourd'hui 

Les Jeux olympiques d'hiver de 
Lake Placid débutent aujourd'hui. 
Jusqu'au 24 février, des millions de 
téléspectateurs vont vibrer aux ex­
ploits sportifs de leurs favoris. A 
l'image de la jeune Erika Hess (notre 
photo), les Suisses espèrent avoir 
leur part du gâteau. Le souvenir d'un 
certain Sapporo... 

Ainsi, en possession de mêmes 
titres, enseignant aux mêmes élèves, 
mais des branches différentes, on paie 
aux enseignants des salaires diffé­
rents. Si l'on avait pu, les branches 
nobles, latin, français, etc., auraient 
été payées plus que les branches vul­
gaires ! 

Mais ce qui est ressorti clairement 
des débats du Grand Conseil sur cette 
matière, statut des fonctionnaires et 
des enseignants, c'est qu'en 1980 on 
ne peut plus faire le «bonheur» des 
gens malgré eux. Ayant oublié, malgré 
les grands principes répétés à toutes 
occasions, de consulter les princi­
paux intéressés sur cette réforme, 
l'AGF a du plomb dans l'aile. Il faut 
espérer que d'ici la 2e lecture le 
Gouvernement tienne ses promesses 
d'une part et que, d'autre part, la pu­
blicité faite autour de ces débats per­
mette aux intéressés de faire valoir 
leurs remarques. C'est peut-être pour 
donner une leçon au gouvernement 
que le Grand Conseil a refusé d'aug­
menter de 4°/(i le salaire des con­
seillers d'Etat. Cette compensation 

Adolphe Ribordy 
'" suite en page 7 

Les CFF sont régulièrement dans Pour l'appliquer il faut au préa-

MEUBLES - MEUBLES 

fjt^y-H^BOT 

Fabrique 
et plus grand 
dépôt de meubles 

vde la Suisse romande à Naters 

Fabrique de meubles 
et agencements intérieurs 

GERTSCHEN SA 
à Martigny - Uvrier/Sion - Brigue 

(026) 2 27 94 (021) 31 28 85 (028) 22 11 65 
Grandes expositions 

les chiffres rouges depuis 1970. La 
récession n'a rien amélioré bien sûr 
et le déficit a grimpé de 234 mil­
lions en 1974 à G23 millions en 1975 
pour ne plus quitter ces hauteurs 
vertigineuses. 

Les médecins, entendez les éco­
nomistes, se sont penchés sur le 
patient. Comme tout le monde, ils 
ont constaté d'abord que les CFF 
subissent les conséquences d'une 
contradiction imposée par la loi 
elle-même. D'une part, ils doivent 
remplir une tâche de services pu­
blics sans souci de la rentabilité ; 
d'autre part, ils doivent respecter 
les principes d'une saine économie. 
Exigence irréconciliable malgré les 
versements de la caisse fédérale 
qui ne compensent que très par­
tiellement les inconvénients impo­
sés par la loi aux CFF. 

En 1977, l'inventaire des remèdes 
possibles avait été fait. On imagi­
nait alors cinq scénarios : 1. Main­
tien de la situation actuelle. On 
peut, dans ce cas, estimer le défi­
cit annuel à un chiffre variant 
pour les années 1990 (suivant l'in­
flation et les prix pratiqués par les 
CFF eux-mêmes entre 870 et 1660 
millions. Variante suicidaire pour 
les finances publiques. 

2e scénario : assainissement de 
l'offre. On transforme des stations 
en halte (moins de personnel). On 
réétudie le problème des lignes ré­
gionales. On met en place une nou­
velle conception du trafic de dé­
tail. Résultat : une amélioration de 
70 millions environ. 

Les variantes 3 à 5 comprennent 
des réductions de l'offre CFF, en 
d'autres termes des suppressions de 
lignes ou de trains. La différence 
entre les variantes 3-4-5 c'est qu'on 
supprime plus ou moins l'offre. Sur 
le plan politique, elles ne sont guère 
tolérables. Les CFF deviendraient 
une entreprise publique axée 
d'abord sur les grands centres, 
fournisseurs de clientèle, voyageurs 
et marchandises. 

Finalement la variante retenue 
fut la deuxième qui n'apporte ni 
grand remède ni grands maux poli­
tiques. 

Depuis lors la conception globale 
suisse des transports a été publiée. 

lable voter plusieurs articles cons­
titutionnels. C'est dire qu'on n'est 
pas du tout sûr que les solutions 
préconisées soient réalisées demain. 

En attendant, que faire ? Sur la 
base de propositions des CFF, le 
Conseil fédéral a établi un docu­
ment intitulé « offre 1980 » fondé 
en philosophie sur la variante 2 de 
1977 à savoir l'assainissement de 
l'offre. Par rapport à la situation 
actuelle, notons deux nouveautés : 
une d'importance et l'autre plus 
cosmétique que réelle : il s'agit de 
la transformation de créances de 
la Confédération contre les CFF en 
capital de dotation ; d'où économie 
d'intérêt. En d'autres termes, la 
Confédération donne aux CFF ce 
que ces derniers ne peuvent lui 
rembourser. L'opération est plus 
esthétique que réelle pour les fi­
nances publiques puisque ce que 
ces dernières perdent d'un côté, 
elles le regagnent d'un autre côté. 

Par contre, la nouveauté impor­
tante c'est de prévoir que les pou­
voirs publics régionaux devraient 
participer à la couverture du défi­
cit du trafic régional. L'idée est 
admise par la conception globale 
des transports. Mais son applica­
tion pose de gros problèmes. Qui 
déterminera les coûts du trafic ré­
gional ? Après tout, les voies sont 
les mêmes pour toutes les caté­
gories de trafic. Quelle est la part 
de services publics dans ce trafic 
qui alimente aussi les grandes dis­
tances ? Ne vaut-il pas mieux at­
tendre une discussion générale sur 
la nouvelle répartition des tâches 
entre la Confédération et les can­
tons pour imposer de telle mesure ? 
Quelle sera la part des cantons à 
la nouvelle taxe sur les poids 
lourds au cas où cette dernière 
passerait la rampe ? Trop de ques­
tions restent en suspens et la com­
mission chargée d'étudier le mes­
sage sur l'offre 1980 se trouve fina­
lement devant la question fonda­
mentale suivante : faut-il foncer 
dans le brouillard en espérant ren­
dre un bon service aux CFF ou 
rend-on un bon service aux CFF en 
n'acceptant pas une solution peu 
précise ? 

Pascal Couchepin 
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Premier signe de prudence, voire 
de défiance à l'égard du gouverne­
ment cantonal : le règlement fixant 
le statut des fonctionnaires et em­
ployés de l'Etat est devenu, par la 
volonté des députés, un décret, c'est-
à-dire un texte législatif soumis aux 
délibérations du Grand Conseil en 
deux débats avec les modifications, 
suppressions, adjonctions et amen­
dements qui peuvent intervenir au 
cours des discussions. 

Il a subi l'épreuve de la première 
lecture sans dommages excessifs ou 
trop apparents dus à des remises en 
question fondamentales. 

Dans l'atmosphère de la salle du 
Casino planait le souvenir des ré­
solutions et des protestations publi­
ques de fonctionnaires qui s'esti­
maient lésés par l'analyse générale 
dos fonctions des départements de 
l'Administration cantonale. 

Bien que ces serviteurs de l'Etat 
mécontents ne représentent en fin 
de compte qu'une minorité, leur dé­
marche de réprobation n'aura pas 
été vaine. Par son impact, elle a 
canalisé l'opinion des députés vers 
une décision consistant à exiger du 
gouvernement qu'il ne présente pas 
en seconde lecture le décret-statut 
des fonctionnaires et employés d'Etat 
avant d'avoir pris connaissance d'un 
rapport de la commission parlemen­

taire extraordinaire, appellée im­
proprement commission SAVRO, 
aux termes duquel l'Exécutif doit 
d'abord réformer les structures de 
l'administration cantonale et l'orga­
nisation de son travail, et ensuite 
seulement, analyser les fonctions as­
sumées par ses employés pour les 
insérer dans tel casier, c'est-à-dire 
dans telle ou teille classe de l'échelle 
des traitements. 

On retrouve ici la commission par­
lementaire extraordinaire dans son 
vrai rôle. 

et du Grand Conseil en mars 1981. 
En effet, on sait aujourd'hui déjà 
que les membres de l'Exécutif qui 
briguent une nouvelle candidature 
s'attendent à des heures difficiles. 
Ils ont toutefois un an devant eux 
pour présenter leurs comptes au 
peuple souverain. Qu'ils se hâtent 
d'en profiter ! 

Bien sûr, cette commission extra­
ordinaire aura soin de ne pas indis­
poser le Législatif — dont elle est 
une émanation — par des initiatives 
ou des propositions qui accrédite-

Après avoir démonté les mécanis­
mes des « affaires » à l'intérieur des 
bureaux de l'Etat, ce qui représente 
dans sa fonction la phase d'investi­
gation et de contrôle hors de toute 
attitude policière qui n'entre pas 
dans ses compétences, — la commis­
sion, par conclusion logique, n'a pas 
classé les dossiers aux archives ni 
démissionné, ni déserté les avant-
postes, mais elle a résolu de faire 
profiter l'Etat de son expérience née 
d'un travail long et approfondi. In-
vestiguer et contrôler, c'est bien. Ti­
rer l'enseignement de ce que l'on a 
vu, c'est mieux. 

'Ceux qui veulent la peau de cette 
commission depuis longtemps feront 
bien de ne pas étaler trop bruyam­
ment leur mauvaise humeur avant 
le renouvellement du Conseil d'Etat 

raient l'avis qu'elle se prend pour 
le nombril du canton, alors qu'elle 
peut être dissoute en une seconde 
par décision de la Haute Assemblée. 
Elle doit donc conserver un juste 
équilibre dans l'exercice de ses dé­
licates attributions. Et je persiste à 
croire que de son succès dépend la 
mise sur pied d'une bonne législa­
tion sur les rapports entre le Par­
lement et l'Exécutif, donc entre les 
Conseils, le Grand et le Petit. 

En attendant, merci pour la qua­
lité de l'ouvrage accompli jusqu'ici. 

Second signe de prudence, voire 
de défiance (avec une pointe d'hu­
mour) à l'égard du gouvernement : 
le refus du Grand Conseil d'aug­
menter la « paie » de ses membres. 

Mais comment vont-ils subsister 
jusqu'à la saison nouvelle? 

JEAN VOGT 
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he GfeeiKÎR des Go?jrircefcs 
CAFE-RESTAURANT VALAISIA 

Relais routier 

(?j (027) 86 25 44 - 1908 RIDDES 
Menu du jour - Restauration 
à la carte 
Spécialités : 
Scampis 
Salle pour noces et banquets 
Famille G. Michellod 
Grand parc pour camions 

Café-Restaurant-Pizzeria « Les Touristes 
MARTIGNY 

Crêpes fines à la vénitienne - Canelloni « Maison » - Lasagne 
«Maison» - Spaghetti: alla carbonara, fruits de mer, bolognese, 
napolitaine - Entrecôtes : au poivre vert - pizzaiola - milles 
herbes - « Maison » - Tournedos aux chanterelles - Fondue 
bourguignonne - Steak tartare 
et sous vos yeux... LA VRAIE PIZZA au (eu de bois (10 sortes) 
Se recommande : Famille Sola-Moret - Téléphone (026) 2 26 32 

Café-Restaurant Cercle Démocratique 

Spécialités sur commande - Grande salle 

pour sociétés, banquets et noces 

Boulangerie-Pâtisserie 

1926 Fully VS - Tél. (026) 5 32 58 

GERALD W'JTRICH 

Hôtel-Restaurant du Mont-Gelé 
ISÉRABLES 

N. PLASCHY-BARDET Téléphone (027) 86 26 88 

Restaurant - Terrasse 
Spécialités du pays 
SaHe pour sociétés 

Hôtellerie 4e (jenèile 
© (026) 2 31 41 - MARTIGNY 

A. Luyet-Chervaz (chef de cuisine) 

Nos spécialités : Gratin de langouste et fruits de mer 
Cuisses de grenoui l les mode d u patron - Filets de 
soles aux petits légumes - Tournedos aux chanterel les 

Le Pot-au-feu Diable 
Lors d'une conférence de presse tenue conjo intement le 
25 janvier par l'OPAV et l'UVT, les journal istes présents ont eu 
la possibi l i té de goûter et d 'apprécier le « Pot-au-feu Diable », 
une recette que nous vous présentons aujourd 'hui . 

Pour quatre personnes 

Ingrédients : 

300 g d'épaule d'agneau, 300 g de blanc de poulet, 2 poireaux, 
2 carottes, 2 oignons, 1 pied de céleri , 2 gousses d'ai l , 2 cui l le­
rées à soupe d e riz, une demi-cui l lerée à café de g ingembre 
râpé, 2 cuil lerées à soupe d'huile, 1 dose de safran, sel, poivre 
de Cayenne, 1 dl de crème fraîche, 1 cui l lerée de persil haché. 

Préparation : 

1. Epluchez les poireaux, carottes et le céleri , lavez-
les, coupez-les en bâtonnets ; épluchez l'ail et l 'oignon, 
hachez-les. 

2. Faites chauffer l 'huile dans le fait-tout ; jetez-y tous les 
légumes ; 'laissez-les fondre doucement pendant 10 min. 

3. Pendant ce temps, coupez la viande en petits morceaux. 

4. Faites bouil l ir un litre et demi d'eau. 

5. Jetez la viande dans' le fait-tout. Ajoutez le g ingembre, le 
safran, la p incée .de poivre de Cayenne, salez. Ajoutez l'eau 
bouil lante et laissez cuire à feu doux pendant une heure. 

6. Vingt minutes avant la fin de la cuisson, faites bouil l i r de 
l'eau salée ; jetez-y le riz, laissez-le cuire à gros boui l lons 
pendant 15 minutes. 

7. Egouttez le riz ; versez-le dans le potage ; laissez-le cuire 
encore 5 minutes. 

8. Faites chauffer une soupière. Versez-y le pot-au-feu avec 
la v iande,. ajoutez la crème sans mélanger, saupoudrez de 
persil haché et servez aussi chaud que possible avec du 
pain blanc frais. 

HOTEL-RESTAURANT Catcghe 
Fam. M. Lehner-Corthay 
VERBIER VS - Tél. (026) 7 1105 - 7 23 57 

L'Hôtel-Restaurant Catogne — avec son 
panorama magnifique — ses spécialités 
valaisannes — son parc privé — sa ter­
rasse ensoleillée, vous souhaite la bien­
venue. 

Viande séchée et 
jambon du Valais 

Fleury 
1967 Bramois/VS 

Téléphone 
(027) 31 13 28 

Devise : - Bien accueillir et bien servir» 

AUBERGE-RESTAURANT 

^u Pieux $alm*" 
OVRONNAZ 

(& (027) 86 21 63 

Pour votre plaisir et votre 
détente, nous vous offrons : 
• un service attentionné 
• une carte soignée 

grillade au (eu de bols 
raclette et spécialités 
valaisannes 

Possibilités de banquets 
pour groupes, sociétés et 
mariages 
Propriétaires : 
H. HOSTETTL.ER - LAMBItL 

Hôtel 
du Grand - Muveran 

1912 OVRONNAZ 
Alt 1400 m. 

Grandes salles 

Fam. Serge Ricca-Bornet 

0 (027) 86 26 21 - 86 22 26 

HôteS du 
BOURG-SAINT-PIERRE 

Cuisine soignée 
Grande salle pour sociétés - Noces 
Banquets 
Chambres tout confort 
Grand parc 
Famille Delasoie - •'? (026) 4 91 43 

Restaurant Simplonblick - Motel - Rarogne 
GRILLADES 

T-Bone steak 
Porterhouse steak 
Entrecôte 
Tournedos • 

Raclette à discrét ion avec 
petite assiette valaisanne 15.-
dès 20 personnes 12.-

Fam. P. Escher-Kohlbrenner 
<P (028) 4418 91 

Fiancés... 
Présidents de sociétés 

retenez cette adresse... 
jjît&Araigfe 

Restaurant du Léman - Martigny 
MICHEL CLAIVAZ, propriétaire - Téléphone (026) 2 30 75 - Cabine 2 31 70 

Salles de 15 à 160 personnes Fermé dimanche et lundi soir Grande carte de vins suisses et français 

Un abri pour chaque habitant 
A la suite du développement technique 

dans le domaine des missiles et de la 
vitesse accrue des avions de combat, le 
temps ne suffit plus pour alarmer la 
population, afin qu'elle puisse se rendre 
dans les abris. Pour cela le Conseil fé­
déral a décidé, de manière Clairvoyante, 
dans la conception de 1971, le principe 
confirmé par la révision des lois sur la 
protection civile, qu'un abri moderne, 
avec installation de ventilation doit 
être à Ua disposition de chaque habitant. 
En outre, il est prévu une occupation 
préventive des abris par étapes. La pla­
nification de cette occupation doit être 
terminée dans toutes les communes jus­
qu'à fin 1981. Chaque habitant du pays 
doit connaître son abri et recevoir pour 
lia place attribuée, une pièce de légiti­
mation. 

Depuis un certain temps, un travail 
intense est effectué dans tout le pays, 
et notamment en Valais, pour mettre 
au point ce plan d'occupation des abris. 
Lorsqu'il sera terminé, celui-ci 'assurera 
à chaque habitant une protection con­
t re les radiations, la chaleur, la pres­
sion et les toxiques chimiques de com­
bat. 

La première analyse consiste à com­
parer le nombre d'habitants avec le 
nombre de places protégées disponi­
bles. Pour l'attribution de celles-ci, il 
faut considérer les abris dans les im­
meubles privés comme destinés en pre ­
mier lieu aux habitants de ces bâti­
ments car il importe de maintenir la 
cellule familiale. Les places excéden­
taires seront attribuées à la population 

vivant dans des immeubles dépourvus 
d'abris. Pour combler un éventuel défi­
cit, les communes sont tenues de cons­
truire des abris publics ou collectifs. 

Il sied de rappeler l'art. 18 de l'Or­
donnance sur les constructions de pro­
tection civile : en temps de paix les 
abris peuvent être utilisés à d'autres 
fins, mais en cas d'aggravation de la si­
tuation internationale, ils doivent être 
libérés dans les 24 heures pour les 
besoins de la protection civile et amé­
nagés. Cela signifie que toutes les me­
sures doivent être prises pour les ren­
dre habitables : les pourvoir de lits, de 
réserves d'eau at de vivres, de toilettes 
et autres nécessités. 

Les organismes de protection civile 
communaux, les propriétaires ou gé­
rants d'immeubles et leurs habitants 
en portent la responsabilité. Dans le 
cadre de la Défense générale, la pro­
tection civile prend de plus en plus 
d'importance. Notre peuple doit avoir 
une chance de survie face à l'insécu­
rité due à la menace de la situation 
mondiale. 

Les organismes de protection civile 
effectueront prochainement une en­
quête générale concernant tous les im­
meubles de la commune — le nombre 
d'habitants, les caractéristiques et la 
qualité de chaque ouvrage de protec­
tion, ainsi que les moyens d'aménage-
iments disponibles pouvant être réquisi­
tionnés en cas de besoin. 

Association valaisanne de la 
protection civile : Ch. Délez 

Rentabil i té nette 8"/o, l ibre d' impôts. Garant ie de 

paiement par banque suisse. Estudios Hotleros SA, 

Case postale 3227, 1951 Sion, tél. (027) 8813 59 

Des vacances en Suisse 
pour nos jeunes 

compatriotes à l'étranger 
De l'argent et des places de vacan­

ces ! Chaque année, fin janvier et début 
février, la Fondation pour les enfants 
suisses à l'étranger, en appelle non seu­
lement à la générosité mais au sens 
civique de la population afin de pour­
suivre dans la ligne qu'elle s'est tracée 
il y a plus de soixante ans : maintenir 
et approfondir les liens entre les jeu­
nes Suisses résidant à l'étranger et leur 
patrie d'origine. 

La possibilité doit être offerte, cette 
année aussi, à quelque 500 enfants de 
7 à 15 ans de passer leurs vacances 
d'été en Suisse, voire — en cas de né­
cessité — d'y faire un séjour de conva­
lescence. 

Chaque enfant doit jouir d'un droit 
à la patrie. (Mais la Fondation pense 
que ce droit ne doit pas être limité à 
la possession d'un passeport xouge à 
croix blanche. Son sens profond réside 
dans la conscience d'appartenir à une 
patrie dans laquelle il est toujours le 
bienvenu. Développer cette conscience-
là est le but principal de la Fondation 
pour les enfants suisses à l'étranger. 
Il n'appartient pas à l'Etat de se char­
ger de sa réalisation. C'est aux citoyens 
qu'incombe la tâche de favoriser, par 
un geste personnel, un engagement, 
l'accueil de nos jeunes compatriotes. 
C'est à eux que revient le privilège de 
leur faire connaître et aimer leur pa­
trie, de les fortifier dans la conviction 
qu'ils peuvent compter sur elle et sur 
eux. 

La Fondation pour les enfants suis­
ses à l'étranger cherche des places de 
vacances pour des séjours d'environ 
cinq semaines. On peut s'annoncer di­
rectement à Pro Juventute, 8008 Zu­
rich. 

La Fondation est infiniment recon­
naissante pour tout don lui permettant 
de mener à bien la campagne de va­
cances 1980. OOP 19 - 5640. 

Disparités 
entre la production 
et la consommation 

d'énergie 
En 1976, la production 'mondiale ou 

la consommation mondiale de produits 
énergétiques primaires — pétrole, gaz, 
charbon, énergie hydraulique et énergie 
nucléaire — était l'équivalent de 127 
millions de barils de pétrole par jour. 
On enregistre toutefois de nettes dis­
parités entre production et consomma­
tion dans les divers groupes de pays. 
C'est ainsi que la part de l'énergie mon­
diale produite par les pays industriali­
sés icette même année a représenté 
36,6 %, alors que la par t de leur con­
sommation a atteint près de 55 %. Dans 
les pays à économie étatisée, le rap­
port est inverse : la part de la produc­
tion a atteint près de 30 % et le taux 
de consommation, plus faible, a été de 
'274 %• Le contraste est frappant en ce 
ce qui concerne les pays de l'OPEP. 
S'ils ont produit (toujours en 1976) 26 % 
de l'énergie mondiale, ils n'en ont con­
sommé que 2,4 %. Quant aux pays en 
développement (à l'exclusion des pays 
de l'OPEP, ils ont produit moins de 8 % 
de l'énergie mondiale, mais ont con­
sommé 11,4 % de ce total. 

Occasion O.R. Renault 

L'OFFRE DE LA SEMAINE: 

OCCASIONS AVEC 
GARANTIE O.R. 

RENAULT R5GTL, 1977 
45 000 km, rouge 

RENAULT R5GTL, 1977 
33 000 km, rouge 

RENAULT R5LS, 1975 
35 000 km 

RENAULT R4GTL, 1978 
33 000 km, blanche 

O.R. : 
moins 
fiées 
cette 

Garantie è 
3 mois. -

sur toutes 
garantie -

l'échelle nationale 
Seules les voitures 
les 
Vous 

travaux sous garantie 
garages Renault. 

d'au 
véri-

coutures obtiennent 
disposez pour 

du réseau des 
les 
420 

Renseignez-vous chez votre agent Renault : 
Garage des Alpes, A. ZWISSIG 

3960 SIERRE Tél. (027) 5514 42 
Garantie O.R. 

c'est Renault qui engage son nom 

Confédéré-FED 

Editeur : Coopéra­
tive «Le Confédéré» 

Rédacteur respon­
sable : Adolphe Ri-
bordy. 
Rédaction - Admi­
nistration : 11, rue 
du Gd-Verger (1er 
étage), 1920 Martl-
gny - Case postale 
295 - CCP 19-58 
<fi rédaction (026) 
2 65 76 
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; Grand choix de tissus pour Carnaval : 
• 

• Tissus satin contesse, largeur 140 cm • 
• le mètre 5.90 X 

\ A L'ÉCONOMIE : 
• • 
• Place d u Midi — SION J 

• Eddi Rôhner • 

* • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 
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Les œuvres de Marco Peffegrini au Manoir 

Sous l'impulsion de M. Bernard 
Wyder, le Manoir de Martigny abrite 
jusqu'au 16 mars une remarquable 
exposition rétrospective de sculptu­
res, dessins et peintures dus au talent 
de l'artiste martignerain Marco Pelle-
grini (1935-1978). 

Le vernissage s'est déroulé samedi 
en présence de nombreuses person­
nalités et de plusieurs proches et pa­
rents de l'artiste trop tôt disparu. Le 
Manoir est ouvert du mercredi au di­
manche de 14 à 18 heures. (Photo 
Serge Oulac) 

Récital Mayumi Kameda 
Ce mercredi 13 février à 20 h. 30, les 

Jeunesses musicales de Martigny ac-
. cueilleront à la Galerie de la Dranse 
la pianiste japonaise Mayumi Kame­
da (notre photo). 

Lauréate du premier prix du Con­
servatoire national de Paris, cette jeu­
ne pianiste interprétera T« Andante fa­
vori » et la « Sonate opus 110 » de L.v. 
Beethoven, puis la « Fantaisie en fa 
mineur opus 49 » de Frédéric Chopin. 

mémento 
MARTIGNY 

Etoile : Les petites fugues 
Corso : Au service secret de sa majesté. 

Dès mercredi : Les héroïnes du mal 
Fondation Pierre-Gianadda : Musée gallo-

romain, exposition archéologique. Ou­
vert de 10 à 12 heures et de 14 à 18 h. 
Fermé le lundi. 

Exposition : Michel Favre à la Galerie 23 
à Fully 
Manoir : Marco Pellegrini jusqu'au 16 
mars 

Police municipale : (026) 2 27 05. 
Police cantonale : (026) 2 20 21. 
Centre de planning familial : avenue de la 

Gare 38, tél. (026) 2 66 80. 
Ambulance: (026) 2 2413 - 21552. 
Pharmacie de service: téléphoner au 111. 
Service des A.A., groupe de Martigny : tous 

les vendredis à la Clé des Champs, tél. 
(026) 5 44 61 et 8 42 70. 

MONTHEY 
Monthéolo : Les bronzés font du 6ki 
Police municipale : (025) 70 71 11. 
Police cantonale : (025) 71 22 21. 
Ambulance : (025) 71 62 62. 
Pharmacie de service : Pharmacie du Cro-

chetan (025) 71 15 44. 

SAINT-MAURICE 
Zoom : Une femme libre 
Police cantonale: (025) 651221. 
Clinique St-Amé : (025) 6517 41 - 65 1212. 
Ambulance : No 117. 
Pharmacie de service : Pharmacie Gaillard 

(025) 713311. 
SION 

Arlequin : Le toubib 
Capitole : I... comme Icare 
Lux : Au fil du temps 
Police cantonale : (027) 22 56 56. 
Ambulance: (027) 21 21 91. 
Exposition : Odette Heimberg et Muqbib 

Zahavi à la Galerie Grande-Fontaine. 
Pharmacie de service : Gindre 22 58 08. 

Mercredi et jeudi: Magnin, 2215 79. 
SIERRE 

Bourg : Jésus de Nazareth 
Casino : Neuf mois 
Police municipale: (027) 5515 34. 
Police cantonale: (027) 5515 23. 
Pharmacie de service : Pharmacie Centrale 

(027) 5514 33. 

Plus proche de notre temps, ce sera 
« Ondine », extrait de Gaspard de la 
Nuit de Maurice Ravel, puis les « Va­
riations sur un thème de Corelli » de 
Serge Rachmaninov. 

Un talent très sûr au service d'un 
programme aussi varié et bien équili­
bré est le gage d'une agréable soirée 
passée dans le cadre si accueillant de 
la villa de M. Louis Moret. 

Depuis quelques années, Mayumi Ka­
meda forme, avec le pianiste valaisan 
Jean-Jacques Balet, lauréat lui aussi 
du premier prix du Conservatoire de 
Paris, un duo pianistique fort apprécié 
en France, en Suisse et en Espagne. 
Un événement qui touchera certaine­
ment les amis de la musique en Valais 
est la sortie, ces prochains jours, de 
leur merveilleux disque comportant les 
« Variations sur un thème de Haydn » 
(le choral San-Antoni) de Joseph Haydn, 
ainsi que la deuxième « Suite pour deux 
pianos » de Serge Rachmaninov. 

Pour ce concert à la Galerie de la 
Dranse, il esit recommandé de réserver 
sa place à l'un des numéros de télé­
phone suivants : (026) 2 23 47 - 2 50 86. 

Concert annuel 
de l'Harmonie municipale 

Le concert annuel de l'Harmonie mu­
nicipale de Martigny aura lieu le sa­
medi 16 février à 20 h. 30, au Casino-
Etoile, sous la direction de M. Jean-
François Gorret qui a mis au program­
me les oeuvres suivantes : 
— Prélude héroïque, de Pietro Berra 
— Concerto en sol majeur pour flûte 

de Chr. W. Gluck 
soliste : Laurence Mathey 

— Watermusik - Suite, de G. Fr. Haen-
del 

— Monsieur de la Fayette, de Laurent-
Duclos, marche avec tambours 

— Bàretanz, d'A. Haefili, par les Tam­
bours d'Octodure 

— Marche d'Octodure, d'Y. Délez 
— Jeanne d'Arc, ouverture, de Verdi 
— Symphonie No 1, en ut majeur, de 

L. v. Beethoven 
— Symphonie No 3, de W. Boyce 
— Dante Alighieri, de J. Este 

Pro Senectute 
Centre de Martigny pour les districts 

d'Entremont et de Martigny. Nous in­
formons les intéressés que Mme Colette 
Ravera, assistante de Pro Senectute ré­
pond dorénavant au 2 25 53. 

Les consultations ont lieu au bureau, 
rue de l'Hôtel-de-Ville 18, le mardi de 
9 à 11 heures et, en cas de nécessité, 
sur rendez-vous. 

Pro Senectute - Valais 

Soirée de l'Edelweiss 
La soirée annuelle de la fanfare mu­

nicipale « Edelweiss » s'est déroulée sa­
medi soir au Casino-Etoile. Sous l'ex­
perte direction de M. René Bobillier, 
les 62 musiciens de la société ont offert 
un concert d'une qualité musicale re­
marquable, en interprétant de main de 
maître une dizaine d'oeuvres extraites 
de leur répertoire. En cours de soirée, 
M. Pierre Dal Pont, président de la 
société, a prononcé une brève allocu­
tion, en soulignant notamment l'orga­
nisation, en 1979, du premier camp mu­
sical de l'Edelweiss. En collaboration 
avec L'Echo d'Orny d'Orsières et La 
Fraternité de Liddes, cette expérience 
a été renouvelée cette année à l'inten­
tion de jeunes musiciens qui, en l'occur­
rence, peuvent bénéficier d'un excel­
lent enseignement musical. 

Au chapitre des distinctions, M. Dal 
Pont s'est plus à relever la fidélité des 
membres suivants : 
— pour cinq ans d'activité : Olivier 

Bourgeois, Jacques Cave, Jean-
François Fournier et Alexandre 
Rausis. 

— pour dix ans : Luc Rebord 
— pour 15 ans : Francis Fournier et 

Raymond Rosset 
— pour vingt-cinq ans : Marius Darbel-

lay et Jean-Claude Orsinger 
— pour quarante-cinq ans : André 

Chambovey 
— pour cinquante ans : Marcel Gard. 

LEYTRON 

Soirée-choucroute 
du Parti radical 

La soirée-choucroute du Parti radi­
cal de Leytron se déroulera le samedi 
16 février, à 20 heures, à la salle de la 
Coopérative. M. Pascal Couchepin, con­
seiller national, rehaussera la soirée de 
sa présence, soirée agrémentée par des 
productions d'un orchestre-musette. Ins­
criptions jusqu'au mercredi 13 au Café 
de la Coopérative, à Leytron, ou au 
Café des Mayens, à Montagnon. 

Logements libres en été : 
potentialités 

de revenus touristiques 
La Société de développement de Sier-

re et Salquenen fait appel aux proprié­
taires de logements meublés, disponi­
bles pour une location touristique du­
rant l'année 1980 et tout spécialement 
durant les mois d'été. 

Renseignements et inscriptions jus­
qu'au 1er mars auprès de l'Office du 
tourisme, av. Max-Huber 2 (55 85 35). 

Une liste des logements disponibles 
sera alors dressée et largement diffu­
sée en Suisse et à l'étranger par l'Of­
fice du tourisme, tandis que ce pro­
gramme sera intégré dans la publicité 
générale de Sierre et Salquenen. 

Recette de circonstance : Oeufs de Carnaval 
En décorant des œufs frais, il est 

facile de reproduire à table l'ambiance 
joyeuse et entraînante du carnaval. 

Ingrédients : 4 grands œufs, 8 petits 
œufs, 50 g de beurre, 4 cuillères à soupe 
de ketchup, du poivre, 4 cuillères à sou­
pe de crème, quelques condiments en 
poudre et, finement hachés, 1 oignon, 
1 gros cornichon à la saumure, 3 olives, 
1 botte de ciboulette ainsi que 4 filets 
d'anchois ; pour la décoration, 2 petites 
tomates, du persil, 2 radis, des rondelles 
de salami, des clous de girofle, 1 clive 
découpée en rondelles. 

Préparation : cuire tous les œufs dans 
de l'eau bouillante légèrement vinai­
grée ; retirer les petits œufs au bout de 
7 minutes, les gros au bout de 10 mn, 
et refroidir aussitôt à l'eau froide ; pe­

ler les gros œufs et les couper dans le 
sens de la longueur en deux moitiés ; 
extraire les jaunes avec précaution et 
les déposer dans un récipient ; les 
émietter finement 'avec une fourchette 
puis ajouter le beurre (qu'on aura laissé 
tempérer et la crème, ainsi que le cor­
nichon, la ciboulette, les olives, les fi­
lets d'anchois, l'oignon et le ketchup ; 
bien mélanger ; assaisonner avec le poi­
vre at les condiments ; cette sauce sera 
servie à part ; peler les petits œufs et 
3es placer debouts avec de la ciboulette 
du persil, du radis, des clous de gi­
rofle, des tomates et des rondelles de 
salami, de manière à donner au plat 
une apparence de carnaval ; enfin, ser­
vir (utiliser de préférence un plat à 
hors d'œuvre). 

La Foire agricole du Valais 
La Foire agricole du Valais a fermé 

ses portes dimanche soir. Pour sa deu­
xième édition, la manifestation marti-
gneraine a connu un succès probant, 
puisque les organisateurs ont enregis­
tré un total de 12 338 visiteurs en qua­
tre jours. 

Le concours de dégustation organisé 
par la Société des cafetiers de Martigny 
a suscité l'intérêt de plus de 350 con­
currents. Les plus perspicaces à déter­

miner la provenance de plusieurs fen­
dants ont été : Roger Michaud, Bover-
nier ; André Praz, Chamoson ; Jo Com-
by, Sion ; Alain Darbellay, Charrat ; 
Narcisse Chatriand, Leytron ; Paul-
Louis Rouiller, Martigny ; Robert Froeh-
lich, Martigny ; Guy Moulin Vollèges ; 
André Coquoz, Martigny ; André Cleu-
six, Leytron ; Gabrielle Mugnier, Mar­
tigny ; Eugène Moret, Martigny ; An­
dré Bridy, Diollay et Robert Kneuss, 
Martigny. 

Dites-le avec des fleurs 

Dans le cadre de la Ile Foire agricole 
du Valais, un cours de décoration flo­
rale a été mis sur pied jeudi et ven­
dredi à l'intention des cafetiers-resitau-
.rateurs valaisans. Placé sous l'experte 
direction de M. Jean-Marie Leemann, 
fleuriste à Martigny, bénéficiaire du 
deuxième prix du Concours national 
annuel de décoration florale, ce cours 
a rencontré un magnifique succès. Les 
nombreux participants ont voué une 
attention toute particulière aux propos 
judicieux et aux conseils précis de leur 
professeur. 

Mme Gabrielle Sola, vice-présidente 

de la Société des cafetiers-restaurateurs 
de Martigny, organisatrice de ce cours, 
nous a brièvement exposé les but* 
poursuivis par cette initiative : « Les 
fleurs, éléments de talent, de sensibi­
lité et d'accueil, constituent une excel­
lente carte de visite pour un établisse­
ment public. Dans cette optique, nous 
avons organisé ce cours de décoration 
florale à l'intention des cafetiers-res­
taurateurs valaisans, afin qu'ils se sou­
cient encore plus de la parfaite présen­
tation intérieure de leur établissement.» 

Notre photo : Quelques participantes 
assidues à leur tâche. 

Question d'énergie à l'Hôtel de Ville 

Invité d'honneur de la Ile Foire agri­
cole du Valais, le Groupement valaisan 
de la Société suisse pour l'énergie so­
laire a organisé une séance d'informa­
tion vendredi dans la grande salle de 
l'Hôtel de Ville de Martigny. _ 

Le programme de cette séance com­
portait plusieurs exposés de MM. Jean 
Schùtz, président du Groupement va­
laisan ; Willy Ferrez, délégué du canton 
à l'énergie ; Reist, ingénieur agronome 
au Centre d'arboriculture et d'horticul­
ture ; Mermier, président de la section 
vaudoise pour l'énergie solaire, sur les 
panneaux solaires pour le séchage du 
foin ; et Steiner, agriculteur, sur le 
procédé d'installation de production 

BIOGAZ. Ces exposés ont été suivis 
d'une « table ouverte » dirigée par M. 
Roserens, membre du comité valaisan. 

Rappelons que le Groupement valai­
san pour l'énergie solaire a été fondé 
en 1978. Son effectif actuel s'élève à 
lilO membres environ. Les buts qu'il 
poursuit sont les suivants : 
— encourager le développement de 

N l'application de l'énergie solaire, 
prise au sens le plus large du terme; 

— favoriser les échanges de vues scien­
tifiques et techniques entre ses 
•membres ; 

— diffuser l'information dans le public. 
Notre photo : pendant la séance d'in­

formation, vendredi à l'Hôtel de Ville. 

Cérémonie officielle d'ouverture 
Jeudi passé, la cérémonie d'ouver­

ture officielle de la deuxième Foire 
agricole du Valais s'est déroulée en 
présence de nombreuses personnali­
tés du monde politique et agricole de 
notre canton. Lors de cette sympathi­
que manifestation, les traditionnels 
discours ont été prononcés par MM. 
Raphy Darbellay, président du Comp­
toir de Martigny ; Robert Ballmer, pré­
sident de l'Association romande des 
marchands de machines agricoles 
(ARMA) et Raymond Vouilloz, préfet 
du district de Martigny et représen­
tant du gouvernement valaisan. (notre 
photo) 

Dans leur allocution respective, 
tous se sont plus à relever les efforts 
entrepris par chaque exposant de pré­
senter un matériel correspondant aux 
besoins actuels des agriculteurs, viti­
culteurs et arboriculteurs du canton 
du Valais. 
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HOCKEY SUR GLACE 

MARTIGNY - MONTHEY 2-4 
Martigny : Bovier, Fellay, Frezza, 

Vallotton, Favre, Baumann, Pillet, M. 
Schwab, Bovier, Giroud, Monnet, Vou-
taz, Gaspari, N. Schwab. 

Monthey : Golay, Vauthey, Daven, 
Schroeter, Béchon, Vuilleumier, Tris-
coni, Pousaz, Cuttelod, Chappot, Huhl-
mann, Ciana, Buttey, Barman. 

Buts : 14e Schroeter 0-1 ; 19e Gi­
roud 1-1 ; 42e Buttey 1-2 ; 45e Vau­
they 1-3 ; 47e Béchon 1-4 ; 58e Pil­
let 2-4. 

Notes : Excellent arbitrage de M. 
Bregy qui a eu le mérite de tenir le 
match parfaitement en main, malgré 
l'absence de son collègue, M. Gross. 
Du côté imartignerain, Udriot, malade, 
assiste au match depuis la banquette. 

Cela faisait exactement trente-six 
ans que nous n'avions plus battu Mar­
tigny, nous a confié M. Jean-Claude 
Colombara, président du HC Mon­
they, à l'issue d'un match insipide 
disputé vendredi en Octodure dans 
l'optique de la troisième place du 
classement final. Cette victoire, le 
team montheysan se l'est adjugée de 
façon tout à fait méritée. Tout au long 
de la rencontre, l'expérience d'élé­
ments chevronnés tels Chappot, Pou­
saz et Trisconi, a prévalu sur cette 
formation octodurienne généreuse 
certes mais imprécise dans ses pas­
ses et surtout désorientée vu l'ab­
sence de leur entraîneur-joueur Bill 
Udriot. Exception faite de la deuxième 

période où les Octoduriens ont fait 
jeu égal avec leurs adversaires, le HC 
Monthey a dominé son rival cantonal 
en imprimant, particulièrement entre 
la 40e et la 50e minute, un rythme 
élevé à la rencontre. En l'espace de 
dix minutes, alors que le score était 
encore de 1 à 1, les .gens du bord 
de la Vièze ont profité de leur avan­
tage numérique pour inscrire trois 
réussites par Buttey, Vauthey et Bé­
chon. En fin de match, Martigny a 
tenté de combler son handicap. En 
vain, comme on a pu le constater, 
puisque c'est finalement sur le score 
de 4 à 2 en sa défaveur qu'il a pris 
officiellement congé, cette saison, de 
son fidèle public de supporters. 

Dans le groupe IV de première li­
gue, Martigny est encore en mesure 
de décrocher la troisième place, à 
condition qu'il s'impose cette semaine 
face au HC Montana. Une bien mai­
gre consolation, en regard de l'objec­
tif poursuivi depuis plusieurs saisons 
par les dirigeants du club, à savoir 
l'ascension en LNB. Le président Bau­
mann, quant à 'lui, est plutôt satisfait 
de l'issue de ce championnat (voir ci-
contre). Tous les joueurs ont fourni 
un effort important. Si les entraîne­
ments n'ont pas immédiatement porté 
leurs fruits, je suis persuadé que nous 
en récolterons les bienfaits dans un 
avenir proche, déclare-t-il notamment. 
L'année prochaine peut-être... (chm) 

Lutte : 4e Coupe de Martigny 
Plus de 150 lutteurs appartenant à 

treize clubs se sont affrontés 'dimanche 
dans la halle de gymnastique de Mar-
tiigny-Bourg dans le cadre de la IVe 
Coupe de Martigny de lutte libre, caté­
gorie « écoliers ». Organisée ,par le Spor-
ting-.Glub ,de Martigny, cette manifes­
tation a obtenu le succès escompté. 
Après •Lâraggasse (11977) et Comthey (78), 
Martigny a réédité sa performance de 
1979 en s'appropriant cette année à nou­
veau le challenge Inter-iClubs mis en 
cca-np&tition. 'Laurent Ribordy (46 kg) et 
Jean-Claude 'Rey (50 kg) se sont part i ­
culièrement mis en évidence en rem­
portant la première place dans leur ca­
tégorie respective. 

RESULTATS 
Cat. 26 kg 
1. Bahler Ernest, IMooseedorf 
2. Martinetti G-regory, Martigny 
3. Zosso Gallus, Sensé 
4. Besse David, Martigny 
5. Dély Frédéric, Martigny 
Cat. 30 kg 
1. Schnectoerg Bertrand, Domdidier 
2. Tarchsel (Roland, Belp 
3. Saam Yvan, <Neuchâtel 
4. Vouiflloz Yves, Martigny 
5. Pralong Patrice, Conithey 
puis 7. Udry Jean-Jacques ; 8. Wyder 
François, tous deux de Martigny 
Cat. 34 kg 
1. Zurbrugg Marc, 'Mooseedorf 
2. Riedo Urs, Sensé 
3. Claivaz Jacques, Conthey 
4. San.sonnens Michel, Domdidier 
5. Evéquoz Serge, IConthey 
12. Martinetti David, Martigny 
Cat. 38 kg 
1. Trachsel Heinz, Belp 
2. Claivaz Régis, Conthey 
•3. Ribordy Jean, Martigny 
4: Carr.uzzo Christophe, Conthey 
5. Martin Didier, Domdidier 
puis 9. Granges Pascal, Martigny 
Cat. 42 kg 
1. Zingg Robert, Mooseedorf 
2. Sciizu Silvio, Domdidier 
3. Erismann Christian, Illarsaz 
4. Saam Pierre-Alain, Neuchâtel 

Fracheboud Carlo, Illarsaz 
6. Dély Michel, Martigny 
puis 9. Wyder Thierry, Martigny 
Cat. 46 kg 
1. Ribordy 'Laurent, Martigny 
2. Boverait Laurent, Lausanne 
3. Ecoffey Norbert, Vevey 
Cat. 50 kg 
.1. Rey Jean-Claude, Martigny 
2. Carruzzo Stéphane, Conthey 
3. HT.gerthauser Tobias, Moosseed. 

puis 7. Vouilloz Léo, Martigny 
et 9. Pagliotti Olivier, Martigny 
Cat. 55 kilos 
il. Godel Pascal, Domdidier 
2. Pillet Alexis, Martigny 
3. Torrent Eric, Domdidier 
4. Egger Erhard, Sensé 
5. Plomb Jean-Michel, Lausanne 
puis 8. Morend Pascal, Martigny 
Cat. 60 kg 
1. Kaeser Martin, Sensé 
2. Rohrer Werner, Belp 
3. Locher Hanspeter, Sensé 
4. Mounir Jacques, Savièse 
5. Fasel Eric, Illarsaz 
Cat, 68 kg 
1. Poffet Erwin, Sensé 
2. Raemy Marc, Domdidier 
3. Erismann Philippe, Illarsaz 
4. Vouilloz Jean-Bernard, Martigny 
5. Stenevato Yvo, Illarsaz 
p.uis 7. Michaud Claude et 8. Cretton 
Xavier ; 9. Granges Gilles de Martigny. 
iCat. + 68 kg 
1. Eercher Gottfried, Glis 
2. Nicollier Daniel, Conthey 
3. Granges Gérald, Martigny 

CLASSEMENT PAR EQUIPES 
1. 
2. 
3. 
4. 
5. 
6. 

8. 
!). 

m. 12. 
13. 

SC Martigny 
Domdidier 
Sensé 
Conthey 
Mooseedorf 
Belp 
Illarsaz 
Lausanne 
Neuchâtel 
Vevey 
Glis 
Savièse 
Genève 

pt. 43 
31 
29 
26 
22 
15 

12 
7 

6 
4 
2 

HC Martigny : bilan d'une saison 
Les jeux sont faits dans le groupe IV 

de première ligue : Forward Morges et 
Serrières participeront aux finales de 
promotion en LNB. Le HC Martigny est 
encore en mesure d'obtenir la troisième 
place du classement final, à condition 
qu'il remporte son dernier match face 
au HC Montana. Satisfaction? Décep­
tion ? M. Johnny Baumann, président 
du club, nous expose son point de vue. 

0 L'issue du championnat 1979-1980 
vous satisfait-elle ? 

— Oui, dans la -mesure où, en début de 
saison, nous n'entrions pas en ligne de 
compte pour les deux premières places, 
du fait de la supériorité, sur le papier 
en tout cas, de Forward Marges et de 
Serrières. Non, si je me réfère aux 
points bêtement perdus à Yverdon, 
Champéry et contre Lens. D'autre part, 
dans la confrontation directe face à 
Serrières et Forward, nous n'avons pas 
été particulièrement favorisés par l'ar­
bitrage. L'objectivité m'oblige à dire 
que l'inverse s'est produit lors du match 
retour disputé à Martigny. Mais, compte 
tenu du départ de l'un de nos meilleurs 
attaquants, André Pochon, je pense 
pouvoir me déclarer satisfait du clas­
sement obtenu, et je remercie l'entraî­
neur, les responsables techniques et les 
joueurs, puisque finalement, les satis­
factions ont été plus nombreuses que 
les déceptions. 

O Comment expliquez-vous les contre-
performances réalisées en début de 
saison ? 

— Notre équipe est très jeune : c'est 
une arme à double tranchant. Lorsque 
tout va bien, ces jeunes sont capables 
d'imprimer un rythme supérieur à celui 
normalement dicté en première ligue. 
Et il est donc facile de faire la diffé­
rence. Par contre, les plus jeunes élé­
ments sont plus nerveux, plus émotifs, 
et perdent une partie de leurs moyens 
face à des joueurs chevronnés, lorsque 
les circonstances ne leur sont pas favo­
rables. Il suffit donc, dans ce cas-là, 
de la méforme simultanée d'un ou deux 
de nos anciens (25 ans !) pour qu'une 
rencontre tourne à notre désavantage. 
Je ne vois pas d'autres explications car 
l'équipe s'est préparée très sérieuse­
ment durant l'été. Tous les joueurs ont 
fourni un effort important. Si ces en­
traînements n'ont pas immédiatement 
porté leurs fruits, je suis persuadé que 
nous en récolterons les bienfaits dans 
un avenir proche. 

0 La prestation d'un joueur vous à-t­
elle spécifiquement plu ou déplu ? 

— C'est une question assez délicate 
mais, au risque dé me répéter, je vou­
drais à nouveau cette année saluer la 
prestation exemplaire de notre gardien, 
Alain Michellod, que nous avons été 
rechercher en cours de saison. « Tatsi » 
a grandement contribué au net redres­
sement opéré par notre équipe après 
sa victoire à Monthey, victoire à la­
quelle il a pris une part prépondérante. 

O Cela fait maintenant trois saisons 
que vous songez, sans succès d'ail­
leurs, à l'ascension en LNB. Comment 
expliquez-vous ces échecs succes­
sifs? 

— Il faut avoir les moyens de ses am­
bitions. Et je ne cache pas que notre 
objectif prioritaire a été de redresser 
la situation financière de notre club. 
Nous y sommes parvenus en ayant con­
servé en priorité — c'est-à-dire sans 

en céder un seul — nos meilleurs 
joueurs. Quatre d'entre eux ont désiré 
tenter leur chance en ligue supérieure. 
Leur absence nous coûte probablement 
la participation aux finales de promo­
tion en LNB. Toutefois, avons-nous le 
droit de les empêcher d'évoluer en série 
supérieure et surtout de les priver des 
avantages matériels qu'ils peuvent y 
récolter ? Pour être franc, j 'ai assisté 
au prétendu match Sierre-Fribourg. Si 
le hockey, au niveau de la LNB, est 
semblable durant toute la saison à ce 
que l'on a vu pendant cette rencontre, 
je pense qu'il est préférable, pour des 
adolescents, d'évoluer en première l i ­
gue, plutôt que de prendre part à ce 
véritable combat de rue. 

0 Si vous aviez à constituer le bloc 
octodurien le plus efficace (trois at­
taquants et deux défenseurs), de 
quels joueurs serait-il composés ? 

— En admettant que ces cinq joueurs 
soient dans leur forme optimale, il est 
incontestable que Fellay et Vallotton 
s'imposeraient en défense, tandis qu'une 
triplette emmenée par Bil Udriot, en­
touré d'ailiers extrêmement rapides à 
l'image de Patrice Bovier et de Bernard 
Pillet, pourrait faire des ravages. Un 
tel bloc n'a pas son équivalent dans 
aucune équipe du groupe IV de pre­
mière ligue. Ce qui me réjouit le plus, 
c'est que les Frezza, Favre, Monnet Gi­
roud et autre Schawb, sont très pro­
ches de leurs coéquipiers. 

O Selon vous, la participation de For­
ward et de Serrières aux finales de 
promotion est-elle justifiée ? 

— Elle est en tout cas logique et con­
forme aux prétentions affichées par ces 
deux formations en début de champion­
nat. Ceci dit, il est clair qu'avec un peu 
de réussite, nous aurions pu prétendre 
à cet honneur. 

O Un vœu, un souhait à l'issue de ce 
championnat ? 

— Merci tout d'abord à la commune 
pour les vestiaires, dont l'édification va 
être entreprise incessamment. Là en­
core, au risque de me répéter, mon vœu 
consiste à ce que nous puissions bientôt 
pratiquer notre sport favori à l'abri d'un 
toit, lequel éviterait bien des soucis aux 
dirigeants et entraîneurs, et permettrait 
de concurrencer, sur le plan sportif, la 
majorité des villes valaisannes. 

0 Comment se présente la prochaine 
saison ? 

— Il est nettement trop tôt pour en 
parler. Notre politique axée sur la 

promotion de la jeunesse régionale n'a 
pas changé. Une nouvelle équipe diri­
geante sera mise en place lors de notre 
assemblée générale dans le courant du 
mois d'avril. Il lui appartiendra de déci­
der des options à prendre en ce qui con­
cerne, non seulement le maintien, mais 
également la progression du HC Mar­
tigny. 

Propos recueillis par 
Charles Méroz 

Semaines Musicales 
de Crans et Montana 

sous la direction artistique du Fonds Georges-Haenni 

dans la grande salle de l'Hôtel du Golf 
à Crans 

-
... . 

Vendredi 15 février à 20 h. 30 

BRUNO RIGUTTO, pianiste 

Oeuvres de Bach, Mozart, Brahms, Liszt 

Vendredi 29 février à 20 h. 30 

TRIO RISLER 
Sébastien 'Risler, -piano ; Nicolas Risler, violon 

Jean-Jacques Risler, violoncelle 
Oeuvres de Schumann, Brahms, Ravel 

Vendredi 8 mars 1980 

GRAZIELLA SCIUTTI, soprano 
Oeuvres de :M on te verdi, Mozart, Mendelsohn, Liszt, Poulenc, Pizetti 

et Rossimi avec commentaires de l'artiste 

Vendredi 28 mars à 20 h. 30 

ROBERTO SZIDON, pianiste 
Oeuvres de Rachmaninoff, Scriabine et'Moussorgsky 

Location et réservation : 

Agence immobilière Gaston Barras, Crans, tél. (027) 41 27 02 
Office du Tourisme de Crans, tél. (027) 41 21 32 
Office du Tourisme de Montana, tél. (027) 41 30 41 
Librairie Amacker, Sierre, tél. (027) 55 88 66 

ainsi que le soir de chaque concert à l'entrée de la salle dès 19 h. 45. 
Prix Fr. 25.— (y compris vestiaire) - Etudiant 15.— (carte obligatoire). 
Abonnements de Fr. 60.—pour trois concerts. 

Confiez votre publicité à «Annonces Suisses» S.A. 
Place du Midi - 1950 Sion - Tél. (027) 22 30 43 

Opel Ascona. Excellente, 
nous l'avons encore améliorée. 

Encore plus spacieuse, plus confortable. E 2.0 1 à injection électronique (L-Jetronic) 
Attrayante et rajeunie, nouvelle calandre, qui développe 81 kW/110 CV-DIN. 
nouveaux pare-chocs. Davantage de 
moteurs à choix dont le réputé moteur Venez donc la découvrir. Chez nous. 

o 
o 
5 

OFCL 
Pmj 

consommation Ascona z.U 1 i 

à 90 km/h 
7,11 

à 120 km/h 
9.51 

en ville 
11,61 

I 

Economique, A S C O N A - © -

. • 
sure. Une amitié plus profonde à chaque kilomètre. 

Ascona 2000 Spécial, 74 kW/100 CV-DIN, 4 portes: Fr. 13725.- (en option: jantes ATS en alliage léger). 

•l-J. Casanova, Garage Total, Martigny • 0 (026) 2 29 01 
Distributeur local : Garage Casanova, Pierre Addiks, St-Maurice 0 (025) 3 63 90 
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• CARNAVAL EN VALAIS * * CARNAVAL EN VALAIS • 

Le Carnaval de Saint-Léonard est en place 
Du 14 au 19 février, la commune 

de Saint-Léonard vivra sous le règne 
du Dieu Carnaval. Le comité d'orga­
nisation, composé de Christian La-
man, président ; Juan-José Sanz, vice-
président ; Chantai Andenmatten, se­
crétaire ; Michel Mayor, caissier, Ed­
gar Bétrisey, Roland Studer, Domini­
que Morand, Alain Delalay et Domi­
nique Jacquod, est à pied-d'œuvre 
depuis de nombreuses semaines déjà 
pour conférer à cette manifestation 
tout l'attrait populaire souhaité. Le 
programme général a été établi com­
me suit : jeudi 14 (ouverture officielle 
avec le cortège des masques) ; ven­
dredi 15 et samedi 16 (grand bal avec 
l'orchestre « Pacific ») ; dimanche 17 
(dès 14 h. 15 : cortège avec la parti­
cipation ide treize chars, douze fan­
fares et une dizaine de groupes d'en­
fants des villages environnants ; dès 
17 h. 45 : exercices de haute voltige 
aérienne avec le champion de la spé­

cialité Paul Taramarcaz et exhibition 
de trial avec Mick Carron). Une ani­
mation « toute particulière » est en 
outre prévue dans les établissements 
publics de la commune. 

Les responsables du Carnaval de 
Saint-Léonard sont groupés en une 
société, connue sous la raison sociale 
« Société de Carnaval ». Les objectifs 
qu'elle poursuit consistent à mettre 
sur pied des manifestations destinées 
à animer la vie de la communauté. 
En cas de succès, l'argent récolté 
servirait au financement de jeunes so­
ciétés sportives locales. Le troisième 
âge en serait également l'heureux bé­
néficiaire, confie M. Lamon, président. 
La société cherche en outre à orga­
niser régulièrement une manifestation 
populaire sur la place du village — à 
cette occasion fermée à 'la circula­
tion — où des stands seraient notam­
ment aménagés. 

MM. Christian Lamon (à dr.), président du Carnaval de Saint-Léonard, et 
Dominique Morand, membre du comité. 

Le 105e Carnaval de Monthey 
-La 105e édition du Carnaval de Mon­

they s'annonce des plus exceptionnelles. 
•Le comi'té d'organisation, présidé par M. 
Jean-Charles Cottet, est à la tâche de­
puis de nombreux mois pour conférer 
à ces festivités .tout l'attrait populaire 
souhaité. iCette année, le Carnaval mon-
theysan sera placé sous le règne du 
Prince Jérôme Premier. Il s'agit en 
réalité de M. Jérôme Planchamp, 41 ans, 
commerçant à Monthey, mais domicilié 
à Vouvry. M. Planchamp est membre 
du comité d'organisation depuis huit 
ans déjà. 

Le jeune Carnaval de Sion, auquel 
son grand frère montheysan avait ren­
du visite en 1979, sera l'hôte d'honneur 
de cette grandiose 'manifestation. A cette 
occasion, plus de 200 Sédunois se dé­
placeront dans la cité des bords de la 
Vièze. Cinq groupes musicaux et une 
fanfare saviésanne participeront au 
grand cortège du dimanche 17 février 
qui défilera dès 14 h. 30 dans les rues 
du Centre-Ville. 11 comporte, cette an­

née, 35 chars et groupes. Parmi les 14 
chars, un est consacré à l'ayatollah Kho-
meiny, un autre à l'ex-empereur centre-
africain Bokassa et un troisième à la 
fusée européenne Ariane. Dix-huit 
groupes et corps de musique défileront 
entre ces chars. Les voici : les Guggen-
musik « Los aserios » de Baar, « Lozar-
nerbrommer » de Lucerne et « Hohla-
guugger » de Viitznau, la fanfare « Rose 
des Alpes » de Savièse, l'Harmonie mu­
nicipale de Monthey, La Lyre monthey-

sanne, la Fanfare municipale d'Epalin-
ges, L'Avant-Garde de Lausanne, la 
Batterie-Fanfare de Balaisan, la Musi­
que de Bons-Saint-tDidier et la Batte­
rie-Fanfare de Chens-sur-Léman ..(ces 
trois dernières venant de Savoie), les 
cliques de tambours de Lausanne, Vil­
leneuve et Monthey, les groupes Les 
Martiennes, La Guinguette, Les Lunas-
tiks, Les Chouettes (tous de Sion), Los 
Bronzeiros de Monthey, ainsi que La Re­
lève, juvénile groupe de la fanfare 
L'Avenir de Saxon, laquelle agrémen­
tera le Carnaval des enfants, le mardi 
19 février. 

Après :1e cortège, sur le podium de 
la place Centrale, se déroulera l'exé­
cution du Bonhomme Hiver, tandis que 
les corps de musique locaux interpré­
teront le « Pimpon-Nicaille ». Des pro­
ductions et la bataille de confetti en­
cadreront l'exécution du blanc person­
nage, pendu, brûlé et dynamité pour 
marquer la fin de l'hiver. 

PROGRAMME OFFICIEL 
Vendredi 15 février 
20.00 Bal sous la .cantine 

avec l'orchestre Flash 
21.00 Intronisation du Prinoe ' 
22.00 Election .de miss Carnaval 

Samedi 16 février 
14.00 Animation de la ville par les 

Guggenmusik participant au cor­
tège du dimanche 

20.00 Bal sous la .cantine 
19.30 Inscriptions pour le concours de 

masques au 1er étage du Café du 
Cheval-Blanc 

21.30 Concours de masques 
Dimanche 17 février 
14.30 Grand cortège comprenant 35 

chars, groupes, musiques avec la 
participation des sociétés mention 
nées ci-dessus 

20 00 Bal sous la cantine 

Lundi 18 février 
19.30 Monthey en folie avec le Pim-

ponicaitle 
20.00 Bal sous la cantine 
Mardi 19 février 
114.15 Carnaval des enfants 

Cortège avec la participation des 
chars du dimanche ainsi que la 
Relève de L'Avenir de Saxon 

15.00-17.00 Bal des enfants sous la can­
tine avec la participation de l'or­
chestre Flash 

20.00 Bal sous la .cantine. 

^mmummmimwmummmmmttif. 

MARTIGNY 

Festivités 
| carnavalesques 

g un cortège défilera sur l'avenue 
Le thème choisi § 

PLEIN FEU SUR LE CARNAVAL SÉDUNOIS 

v? joie des spectateurs que l'on 5» 
^ espère nombreux. ^ 
^ Les établissements publics ^ 
^ seront ouvert jusque tard dans ^ 
fe la nuit. Qu'on se le dise ! §5 
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Carnaval des Aînés 
Les aînés de Martigny et environs 

sont invités à participer au Carnaval 
qui aura lieu à la .salle communale de 
Martigny le jeudi 14 février dès 14 h. 30. 
Les aînés de Sierre se joindront au 
groupe. Entrée : Fr. 2.— par personne. 
Inscriptions jusqu'à ce soir 18 heures 
auprès de Mme Dirren (2 26 68). Venez 
nombreux et n'oubliez pas de vous mas­
quer... 

OVRONNAZ 

Un programme chargé 
pour Carnaval 

La Commission culturelle de la 
commune d'Ovronnaz a prévu un 
programme divertissant pour Carna­
val. Les lundi 18 et mardi 19 février, 
le Restaurant du Vieux-Valais abri­
tera un bal et un concours masqués 
avec la participation d'un orchestre 
paraguayen. Dimanche 17, égale­
ment au Vieux-V^lais, journée réser­
vée aux enfants^du, village. Mardi 19, 

.un concours de ski .masqué sera-or­
ganisé, dès 13 heures, dans la «Com­
be du dimanche »'.' ', 

Comme on peut' le constater, un 
programme attrayant qui obtiendra 
sans aucun doute le succès es­
compté. 

Sion prépare sa revue 
« On s'mouille !... » 

Programmée pour. le Carnaval, en 
raison d'impératifs de programme de 
la salle du Théâtre, la Revue sédunoise 
arrive en même temps que d'autres 
manifestations. Cette collusion ne se 
renouvellera pas à précisé M. Daniel 
Marty, administrateur du Gai Tourbil­
lon et les dates de l'année prochaine 
sont déjà retenues. 

La troupe, emmenée par Jo Johnny, 
a mis les bouchées doubles depuis des 
semaines, voire des mois, pour arriver 
à présenter un spectacle de valeur et 
fort amusant, dû: à la plume d'Irma 
Arlettaz. L'auteur, et le metteur en scè­
ne sont entourés.-de collaborateurs dé­
voués, dont • Mrhè' Yvonne Fiora, Jac­
queline Riesen, Erich Lauer pour la 
musique, et une troupe d'une vingtaine 
de personnes. Tout ce monde travaille 
bénévolement ce qui n'est pas la moin­
dre des réussites du Gai Tourbillon. 

La revue de cette année, en 2 actes, 
1 prologue et 12 tableaux n'oubliera 
pas l'actualité avec l'amour engéoleur, 
les pépins et les peaux de banane, le 
tripo...tage, les Claudine au théâtre de 
guignol... pour ne citer que quelques 
titres. 

Les potins du coin ne manqueront, 
pas non plus de faire rire aux éclats 
tout comme le spectacle donnera un air 
de gala à la scène du théâtre. 

Il y en aura pour la bonne humeur, 
pour les yeux .et. les...oreilles. La revue 
se joue tous» les soirs depuis jeudi et 
une matinée pour le troisième âge est 
prévue le dimanche après-midi. 

Une bonne occasion de passer d'agréa­
bles instants ! 

— Malgré sa jeune existence, le 
Carnaval sédunois s'est fait un nom 
dans la cité et il répond à un réel 
besoin. Il y a cinq ans, il était encore 
un peu pâlot et son déambulement 
dans les rues du Vieux-Sion avait 
quelque chose de sympathique sans 
plus. Le temps d'une décennie, il a 
acquis une maturité certaine. Aujour­
d'hui, il se présente sous un aspect 
adulte et il a conquis la population 
sédunoise. C'est en ces termes que 
M. Evenor Pitteloud, président du co­
mité d'organisation, a défini le carac­
tère actuel du Carnaval sédunois lors 
d'une conférence de presse tenue 
vendredi matin dans le carnotzet de 
la Municipalité. 

Le thème du Carnaval sédunois est 
placé sous le signe du « futur ». C'est 
ainsi que les délégations des carna­
vals valaisans de Brigue, Monthey, St-
Léonard, Bramois, Saxon, Saint-Mau­
rice et Ayent, participeront au cor­
tège officiel du samedi 16 février, dès 
14 h. 30. Cet imposant défilé, com­
posé de trente et un groupes, emprun­
tera le parcours suivant : Grand-Pont, 

rue du Rhône, place du 'Midi, rue de 
la Dixence, avenue du Chanoine-
Berchtold, avenue des Mayennets, 
place du Midi, rue des Remparts, rue 
de Lausanne et Grand-Pont. La ba­
taille de confetti et le feu d'artifice 
se dérouleront devant l'Hôtel de Ville 
pour la plus grande joie des partici­
pants. 

En 1979, le Prince Carnaval de Mon­
they avait défilé avec une rare pres­
tance dans les rues de la capitale. 
Ce fut une expérience tout à fait posi­
tive, puisqu'en récompense, Sion est 
cette année l'hôte d'honneur du Car­
naval de -Monthey. 

La cité sédunoise aura également 
le plaisir de recevoir « La Guilde du 
Carnaval de Bienne » avec son prési­
dent Désalman et sa suite. Le Car­
naval biennois a accepté avec plaisir 
l'invitation de son confrère sédunois. 
Il se déplacera en Valais avec sa plus 
fameuse délégation, témoignant ainsi 
de son inconditionnelle sympathie 
pour le jeune Carnaval sédunois. 

Notre photo : deux membres du 
comité en costurrje d'apparat.. ,. 
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LE CARNAVAL AGAUNOIS 

Plus que centenaire, le Carnaval 
agaunpis s'apparente à une manifesta­
tion de tradition et de souvenir. Ainsi, 
se souvient-on de ces cortèges des an­
nées d'après-guerre où défilaient le 
char des cafetiers et celui des sociétés 
locales '!gym, ski-club, football, etc.. Le 
« Cinq Mot Riards » qui, dans ses co­
lonnes, relatait les événements, faits et 
gestes cocasses survenus dans l'année. 
L'évocation de «es souvenirs nous rap­
pelle aussi à tous, ceux qui -maintenant 
disparus ont perpétué cette tradition. 

i -i 

! Sourires et bonne humeur | 
V. J 

« Faire 'Carna à Agaune » c'est un 
état d'esprit à avoir, .c'est vouloir se 
retrouver dans le délassement et la 
bonne humeur. C'est se rappeler que la 
vie communautaire implique le contact 
entre les gens. Pour conclure, c'est faire 
le plein de bonne humeur et de sou­

rires pour quelque douze mois. Vision 
utopique ? peut-être, pour certains, 
mais bien réalité pour ceux qui l'ont 
comprise. 

1980, c'est parti 

Cette année, comme par le passé, St-
Maurice ne faillit pas .à la tradition. 
Tout a été mis en œuvre pour que cette 
manifestation obtienne le succès es­
compté. L'excellent esprit qui règne 
dans la .cité d'Agaune, associé à l'en­
gouement dont font preuve ses habi­
tants laissent supposer que la cote de 
son Carnaval ne peut être qu'à la 
hausse. 

Programme 

l'accordéoniste Louis imthh à Orsières 
A l'image de la plupart des commu-

nt:s valaisannes, Orsières vivra sous le 
règne du Dieu Carnaval dans le courant 
de cette semaine. Les 17, 18 et 19 fé­
vrier, sa population sera conviée à par­
ticiper aux festivités organisées à la 
salle de l'Echo d'Orny, sous la direc­
tion du champion du monde de l'accor­
déon Louis Corchia et ses sept musi­
ciens. Le programme prévu est le sui­
vant : 
Dimanche 17 

Grand bal du pyjama de 21 heures 
.jusqu'au matin (concours individuel 
ou en couple) 

Lundi 18 
Bal masqué de 21 heures jusqu'au 
petit matin et concours du travesti 
le plus original (individuel ou en 
couple) 

Mardi 19 
Dès 13 h. 30, bal costumé réservé aux 
enfants de tout l'Entremont (concours 
individuel ou en groupe) 
Dès 21 heures, bal masqué et con­
cours du plus beau masque. 
Avec un tel programme, gageons que 

la population d'Orsières et des envi­
rons conservera un souvenir inoublia­
ble du Carnaval 1980. 

Vendredi 15 février 
Dès -20 heures, ouverture officielle du 

Carna d'Agaune 1980. Prise de pouvoir 
de la princesse « Bonnemine Ire » et 
remise des clefs de la ville. Verrée, bal 
dans tous les établissements publics. 
Samedi 16 février 

Dès 20 heures, concours de décora­
tion des cafés ; mise américaine du 
« Spécial cinq-mots-riards » ; bal. 
Dimanche 17 février 

Dès 14 h. 30 cortège. Départ place de 
la gare. 
Lundi 18 février 

Dès 20 heures, grand bal nègre. 
Mardi 19 février 

Dès 14 h. 30, cortège des enfants, bal. 
Dès 20 heures, remise des prix de 

décoration des cafés. 
Mercredi 20 février 
03.00 clôture de Carna .1980. 
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Assemblée primaire de Yétroz 
Baisse du taux d'impôt et autres bonnes nouvelles 

mais... les S.l. de Sion mis en cause 
L'assemblée primaire de Vétroz était 

convoquée lundi 4 février avec, notam­
ment, à l'ordre du jour : 
O Budget 1980 

Tout commençait par une bonne 
nouvelle puisque, d'emblée, 'le président 
Marc Penon annonçait une baisse du 
coefficient d'impôt et ceci pour 1980 
déjà. Ce coefficient passera donc de 1,3 
à 1,2. Lecture fut ensuite faite du bud­
get dont le compte financier se pré­
sente comme suit : 

Dépenses Recettes 
Adm. générale 881 000.— 2 493 750.— 
Instr. publique 601500.— 18 000.— 
Police 97 000.— 35 300 — 
Edilité et urb. 1 333 000.— 311 000.— 
Travaux publics 480 000.— 59 000.— 
Asricul., forêts 22 000.— —.— 

3 414 500.— 2 917 050.— 
Excédent des dép. 
du epe financier 497 450.— 

i 411 500.- 3 414 500.-
A relever que les principaux inves­

tissements concerneront les égouts 
(150 000.—j, l'annuité du Cycle d'orien­
tation de Châteauneuf-Conthey (200 000 
francs) ainsi que la construction de la 
nouvelle maison de commune (700 000 
francs amortissement 1980). 

Quant à l'excédent de dépenses du 
compte financier, il est corrigé par le 
compte de variation de la fortune qui 
comprend notamment les amortisse­
ments financiers ainsi que l'augmenta­
tion des immobilisations. De sorte qu'en 
fin de compte, nous obtenons un boni 
au budget général de 647 550 francs. 

Soumis à discussion, le budget ne pro­
voqua aucune question. 

© Règlement du nouveau cimetière 
Tarifs 
L'assemblée fut également appelée 

à ratifier les tarifs d'inhumation, d'ex­
humation, etc., arrêtés par le Conseil 
communal. Ces taxes figureront dans le 
règlement du cimetière qui sera remis 
au Conseil d'Etat pour homologation. 

0 Nouvelle maison de commune 
Les travaux de construction d'une 

nouvelle maison de commune débute­
ront cette année encore. Une orienta­
tion sur lesdits travaux, avec présenta­
tion des plans, fut donnée aux citoyens 
qui apprirent que ce bâtiment qui sera 
situé à proximité de l'église reviendra 
à Fr. 2 500 000.— environ, dont il faut 
déduire la subvention pour les abris de 
protection civile aménagés en sous-sols 
ainsi que la part versée par la paroisse 
(bénéfice de la cure) qui s'élève à 315 000 

francs environ. Rappelons brièvement 
que cet immeuble abritera tous les ser­
vices communaux sous un même toit, 
une large place étant faite au service 
médico-social. On y trouvera également 
une bibliothèque qui sera gérée par 
l'Association de parents ainsi que deux 
salles, l'une réservée spécialement au 
chant tandis que l'autre, plus grande, 
sera mise à disposition des sociétés lo­
cales qui pourront y tenir leurs réu­
nions. Il est peut-être bon de préciser 
une fois encore afin que tout soit clair 
(selon certaines interventions, il sem­
blerait que ça ne soit pas le cas...) qu'il 
s'agit avant tout d'un ensemble admi­
nistratif et paroissial et qu'il est hors 
de question d'y organiser des manifes­
tations autres que des conférences et 
réunions, les répétitions du chœur-
mixte local mises à part. A cet égard, le 
taux d'occupation constaté lors des as­
semblées des diverses sociétés locales 
prouve que les surfaces prévues cou­
vriront les besoins actuels et futurs, 
ceci pour apaiser les craintes de ceux 
voyant ces salles trop petites. A relever 
également qu'aux abords immédiats du 
nouvel immeuble, une crypte sera amé­
nagée. 
© Haro sur les S.l. Sion ! 

Dans les divers, l'assemblée primaire 
fut également orientée sur le coût du 
nouvel hôpital régional (93 millions de 
francs) ainsi que sur celui du Collège 
Derborence (11 700 000.— environ, dont 
la commune de Vétroz prendra en char­
ge le 19,25 %, avant déduction de la 
subvention cantonale de 30 %). 

Les renseignements fournis sur le 
programme prévu par les Services In­
dustriels de Sion pour la distribution 
TV par câble provoquèrent de vives et 
pertinentes interventions. Les citoyens 
présents s'élevèrent en effet contre la 
lenteur de ces services dans l'exécution 
du travail, ceci en dépit des promesses 
faites depuis pas mal de temps déjà. 
Sans faire le moindre grief à la Muni­
cipalité, ils la prient néanmoins d'inter­
venir énergiquement auprès de Sion, ce 
qui sera fait. 

En conclusion, une assemblée relati­
vement bien fréquentée, des citoyens 
heureux d'apprendre moult bonnes nou­
velles mais qui n'attendent pas moins, 
avec impatience, les programmes TV 
étrangers. 
N.B. — Il fut omis de préciser, au 
cours de cette assemblée, que la parti­
cipation communale aux frais de caisse-
maladie passera de Fr. 40.— à Fr. 100.— 
par enfant et ceci dès cette année éga­
lement. Encore un sujet de satisfaction. 
Dont acte. 

Fey Nendaz : en souvenir de Marcellin Délèze 
Le 4 février, une foule de parents, 

d'amis et de connaissances accompagnait 
à sa dernière demeure M. Marcellin 
Délèze, de Fey-Nendaz. 

Maintenant que Marcellin a quitté 
notre monde pour rejoindre l'Infini des 
Cicux, le temps des souvenirs est ar­
rivé. Nous revoyons : 
— l'apprenti mouleur de la fonderie 

d'Ardon, 
— l'homme contraint par la crise d'ef­

fectuer chaque jour des années du­
rant la pénible marche de Fey aux 
carrières d'ardoises de Leytron afin 
de permettre aux siens de subsis­
ter, 

— le mineur, 
— l'ouvrier des chantiers de montagne 

et le citoyen-soldat appelé sous les 
drapeaux, 

— l'homme cointraint de se ménager 
car atteint par le mal insidieux pro-

I pre aux gens de la mine. 
Une vie si dure aurait pu l'aigrir. Il 

n'en fut rien. Marcellin ne s'est jamais 
replié sur lui-même. Il a toujours re ­
levé le défi. Fidèle à sa mission d'Hom­
me, au sens le plus noble du terme, il 
s'est constamment engagé en faveur de 
ses semblables, tant au niveau de l'in­
dividu qu'à celui de la société. Son 

éthique amena notre ami Marcellin à 
devenir : 
— membre fondateur et porte-drapeau 

de la fanfare La Concordia, 
— membre de la Société de Secours 

Mutuels, 
— conseiller communal de 1952 à 1956, 
— responsable de l'entretien des che­

mins 'communaux. 
Marcellin n'est plus de ce monde mais 

son souvenir demeurera vivant dans le 
cœur de tous ceux qui l'ont connu et 
aimé. 

Nous disons adieu à cet ami et prions 
sa chère épouse Marie-Lucie et tous 
ses proches, en particulier sa fille 
Marie-Paule, de croire à notre vive 
sympathie. 

Un ami 

Marché de fi'Occasion 

A vendre 
RENAULT 16 TX, 1975 

55 000 km, 1re main, vert métallisé, 
garantie sans accident 

RENAULT R4 EXPORT, 1973 
73 000 km, bleue 

RENAULT R4 EXPORT, 1972 
86 000 km, blanche 

Véhicules vendus expertisés 
Crédit Overlease 

GARAGE DES ALPES 
3960 Sierre - Tél. (0S7) 55 14 42 

POURVOS PROBLEMES 
DE COMMUNICATION 
ASSAVOUS DONNE 
LES SOLUTIONS 

JÊWr~*K-

ANNONCES SUISSES S.A. ASSA 
Société suisse de publicité 
23 succursales et agences 
A Sion: 27, Plasa.duAMidl 

EXPOSITION '•••r'-v-.;; 

Odette Heimberg 
et Muqbil Zahawi à Sion 

La Galerie Grande^Fontainc, à Sier­
re, sert actuellement de toile de fond 
à une exposition consacrée aux goua­
ches de l'artiste genevoise Odette Heim­
berg et surtout aux sculptures et reliefs 
en terre cuiite de iMuqbil Zahawi, ex­
position placée sous 'le haut patronage 
de son Excellence Munther Al-Muttak, 
Ambassadeur Extraordinaire et Plénipo­
tentiaire de la République d'Irak en 
Suisse. 

Cette exposition est ouverte jusqu'au 
8 mars, tous les jours de 14 h. 30 à 
18 h. 30 sauf le lundi. 

CONFÉDÉRATION 

Les bénéfices 
des actionnaires suisses 

dans la moyenne 
internationale 

Les détenteurs :de valeurs suisses 
porteuses de dividende domiciliés en 
Suisse ont réalisé en 1979 un gain en 
capital de 8 % en moyenne, mesuré sur 
la base de l'indice des actions de la 
Société de Banque Suisse (SBS) ; ils 
ont ainsi plus que compensé la perte 
moyenne de 3 % qu'ils avaient subie 
l'année précédente. L'évolution établie 
par la SBS en fonction des variations 
du cours des monnaies montre que les 
valeurs suisses se sont situées dans la 
moyenne des valeurs internationales. 
Compte tenu des modifications du cours 
du franc, les Japonais détenteurs d'ac­
tions suisses se sont « enrichis » de 36 %, 
les Danois de il6 %, les Australiens de 
15 %, les Américains de 11 % et les Bel­
ges de 10 %. Parmi ceux qui ont réa­
lisé des bénéfices moins substantiels 
que les actionnaires domiciliés en Suis­
se, on trouve les Anglais avec 1 %, les 
Autrichiens avec 2 %, les Allemands 
avec 4 % et les Hollandais et les Fran­
çais avec 6 % respectivement. Dans les 
dix-huilt pays pris en compte pour le 
calcul de l'indice de la SBS corrigé 
en fonction de l'évolution des monnaies, 
les détenteurs étrangers d'actions suis­
ses n'ont en moyenne pas subi de perte 
importante. L'année précédente, cela 
n'avait été le cas que pour les Japonais 
qui avaient perdu 3 %. 

La plus grande place 
aux impôts directs 

Des calculls de l'OCDE pour 1977 ont 
montré qu'en Suisse, le total des im­
pôts et cotisations sociales, c'est-à-dire 
des versements obligatoires aux pou­
voirs publics, représentait un peu plus 
de 31 % du produit intérieur brut. Dans 
la moyenne des pays de la Commu­
nauté européenne, cette part, nettement 
plus élevée, atteignait 39,4 %. Il est in­
téressant de relever qu'en ce qui con­
cerne l'impôt sur le capital, la Suisse 
vient avant la CE i(2,2 contre 2,1 %) 
et que pour l'impôt sur le revenu et 
les bénéfices, le « retard » suisse est 
minime par rapport à la CE (13,8 % 
contre •'14,5 %). La différence est plus 
sensible dans les 'cotisations sociales qui 
représentaient en Suisse 9,3 % et dans 
le Marché commun 11,5 % du PIB. Tou­
tefois, l'élément le plus frappant con­
cerne les impôts de consommation : en 
1977, leur taux était de 5,8 % en Suisse, 
tandis qu'il atteignait 11,2 % dans les 
pays de la Communauté. 

Fédération cycliste valaisanne en assemblée 
La 'Fédération cycliste valaisanne a 

'.enu son assemblée générale annuelle 
samedi à Saint-Maurice sous la prési­
dence de M. Antoine Héritier. Dans son 
rapport, celui-ci a souligné que les cy­
clistes valaisans n'avaient pas obtenu 
d'excellents résultats durant l'année 
é joulée, eu égard au dopant du Sierrois 
Robert Diïl-Bundi et à l'activité réduite, 
pour diverses raisons, du Montheysan 
Bernard Gavilllet. 

En 1979, les clubs ont organisé de 
nombreuses courses et autres manifes­
tations similaires, notamment une ar­
rivée d'étape du Tour de Suisse '(Ver-
bier) et du Tour de Romandie (Tor-
gon). M. Héritier a conclu son tour 
d'horizon, en relevant l'augmentation 
du nombre des licenciés en 1979 (132), 
dont. 61 en catégorie cyclosportive. 

Plusieurs membres ont été fleuris pour 
leur fidélité à la Fédération. Il s'agit 
de;iMM. Maurice Dubuis, Sion (15 ans), 
Toni Debons, Sion '(15 ans), Daniel Ro-
duit, Martigny .(25 ans), Roger Bollen-
rucher, Martigny .(25 ans), Henri Cret-
taz, Sion et Amédèe Pignat, Monthey 
(25 ans). 

En cours d'assemblée, lie comité a pro­
cédé à la remise des challenges desti­
nés à récompenser les meilleurs cyclistes 
valaisans, dans leur catégorie respec­
tive : Johan Daman, Sion (champion 
valaisan amateur), Narcisse Crettenand 
Sion (meilleur amateur élite valaisan), 
Olivier Zuber, Monthey '(meilleur ca­
det B) et Claude-Alain Willomet, Mar­
tigny (meilleur cadet A). 

Après huit ans de présidence, M. An­
toine Héritier a exprimé le vœu de se 
retirer de sa fonction. Pour le rempla­
cer, l'assemblée a fait appel à M. An­
dré Gakvti, de Monthey. Le comité de 
la Fédération présente désormais le vi­
sage suivant : André Galetti, Monthey 
président), entouré de MM. Baptiste 
Ferrari, Monthey, Henri Favre, Sion, 
Charles Epiney, Sierre, Sylvain Gex, 

Martigny, Olivier Bonncbault, St-Mau-
ri'ce, et Roland Salzgeber, Haut-Va!lais. 

Calendrier de la saison 1980 
— Prix des Vins Valloton 'à Fully (27 

avril) 
— Championnat valaisan à Saint-Mau­

rice (15 mai) 
— Test du km à Sion '(17 mai) 
— GPSR pour élites à Sion (28 mai au 

1er juin) 
— Mémorial Jean-Luisier à Saillon (8 

juin) 
— Saint-Maurice - .Mex (15 juin) 
— Finale romande des cadets à Mon­

they (22 juin) 
— Sion-Vercorin (13 juillet) 
•— Omnium de Sierre'(18 juillet) 
— Sierre-Loye (20 juillet) 
— Frix E'iectromatic : Sion-Savièse (27 

juillet) 
— Martigny - Mauvoisin (3 août) 
— Viège - Graechen (10 août) 
— Ftsipe du Tour de Romandie prévue 

à Monthey (10 -mai) 

En catégorie cyclosportive, le calen­
drier eît le suivant : 
— Grand Prix cyclosportif valaisan : 

Martigny-Sion i(3 mai) 
— Course cantonale valaisanne à St-

Maurice (15 mai) 
— Course de côte Sierre-Loye (20 juil­

let) 
— Le Chatoie - Mauvoisin '(3 août) 
— Sion-Nendaz.(10 août) 
— Grand Prix de Gueuroz à Martigny 

<17 août) 
— Prix Ménet à Monthey (23 août) 
— Champlan-Ayent (24 août) 
— Riddes-Sion i(7 septembre) 
— Grand Prix d'Epinassey (14 septem­

bre) 
— Course populaire à Rarogne (28 sep­

tembre) 
En 1981, l'assemblée générale de la 

Fédération cydliste valaisanne se dérou­
lera à Sierre. 

Deux cyclistes martignerains méritants : Claude-Alain Willomet, à g., (meil­
leur cadet A 1979) et Alexandre Lodovici (meilleur junior 1979) 

Sociétés ! 
Gagnez de l'argent en passant commande de 
tous vos imprimés, 
soit affiches, papillons, cartes de loto, etc., à 

IMPRIMERIE CASSAZ-M0NTF0RT 
1920 Martigny - Tél. 026 2 21 19 
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I 
ELEMENTAIRE ! 

«Devinez d'où je viens?» lança 
gaiement, à l'adresse de son hôte,-le 
Docteur Watson qui rentrait de va­
cances autrichiennes. Installé dans 
un profond fauteuil, Sherlock Hol­
mes hecha la tête lentement. «Voyons 
Watson, commença-t-il d'une voix 
mal assurée, quand donc cesserez-
vous vos enfantillages ? Et fermez 
la fenêtre voulez-vous, car le bruit 
de la rue m'indispose. Connaissant 
vos goûts pour la montagne, j 'aurais 
déjà pu le supposer. Mais vous 
.m'avez écrit une carte et vous voilà 
de retour, un chapeau tyrolien sur 
la tête et un alpenstock en guise de 
parapluie. C'est donc en Autriche 
que vous avez pris bonne mine ». 

Le docteur sourit malgré lui ; 
c'était un peu gros en effet mais il 
facilitait au maximum la tâche de 
son ami, lequel n'y voyait plus guè­
re dans son bel âge et dont la pers­
picacité s'était réduite d'autant. 
Scotlland Yard avait fini par se pas­
ser de ses services. On faisait appel 
à l'ordinateur, aux analyses pro­
grammées, aux laborants et à une 

foule de jeunes techniciens zélés et 
fougueux. Les satellites coordon­
naient tout ça et le célèbre détective 
avait été relégué aux bibliothèques. 

« A propos, reprit le docteur tout 
en se servant un verre de chaleureux 
porto, savez-vous que les plans d'une 
nouvelle centrale nucléaire ont été 
volés en France dernièrement ? 
L'auteur du .larcin court toujours et 
le ministre a dû suspendre les t ra­
vaux ! » Derrière des sourcils deve­
nus broussailleux, le regard du dé­
tective s'alluma : 

• — Quel militant écologiste de no­
tre connaissance peut bien dérober 
de tels documents, avec un tel art ? 

— Vous croyez vraiment qu'à son 
t'ge... risqua le docteur incrédule. 

Mais le regard de Sherlock Holmes 
•flottait ailleurs ; il n'écoutait déjà 
plus. Dans son esprit, il appliquait 
les méthodes d'Arsène Lupin à la 
crise énergétique, (pac) 

DU COEUR ! 

Les débuts d'année ont ceci de 
bon qu'on se sent momentanément 
neuf, dans une certaine mesure bien 
sûr. Ainsi, dans les relations humai­
nes — pour quelques jours plus in­
tenses que celles d'affaires — on se 
prend à penser que 'la fraternité 
pourrait, en bien des occasions, con­

tribuer à résoudre les problèmes de 
ce temps. 

Ce monde plus juste et plus fra­
ternel qu'ont proposé et propose­
ront encore des programmes politi­
ques, il peut devenir le fait des ci­
toyens de ce lieu ; il peut prendre 

-les dimensions du 'village, du quar­
tier. Ah ! Si nous pouvions garder 
des premiers jours de l'année cette 
•cordialité de sentiments qui anime 
plus d'un, plus d'une ! 

Il n'est pas interdit de rêver, au 
seuil d'une décennie nouvelle. Il 
n'est pas interdit non plus d'agir, 
sans attendre le Jour du Bonjour 
i(lancé pour la première fois l 'au­
tomne passé) ni le sourire de la voi­
sine de palier ni le salut d'un col­
lègue de caractère difficile. Pour 
que le rapprochement s'opère entre 
gens de terre et des cités, il faut 
d'abord qu'il se fasse dans les vil­
lages et les quartiers. 

Du cœur ! Voilà ce qu'il 'faut se 
souhaiter aujourd'hui. Même si, ici 
ou là, on n'aime pas manifester ses 
sentiments ; on n'aime pas parler 
famille, spiritualité, affectivité, par­
ce que ça met mal à l'aise pour 
d'obscures raisons. 

Pour que parlent les cœurs, pour 
que l'homme devance la matière au 
hit-parade des affaires... Il n'est pas 
interdit de rêver, il n'est pas inter­
dit d'agir ! i(ep) 

V////////////////^^^ 
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GRAND CONSE 
Suite de la 1re page 

était la part que les magistrats de 
l'ordre exécutif consacre désormais à 
leur caisse de retraite. 

En effet, par ce vote d'une part mais 
aussi par l'adjonction d'un article qui 
précise que désormais les conseillers 
d'Etat devront rembourser à la caisse 
publique le montant de leurs tantiè­
mes et jetons de présence des orga­
nismes où ils représentent l'Etat, nos 
autorités executives auront en 1980 
un manque à gagner certain. 

Peut-être auront-ils plus de com­
préhension pour le sort du commun 
des mortels. Est-ce une leçon d'hu­
milité que le Grand Conseil a voulu 
leur donner ? 

Les magistrats de l'ordre judiciaire 
n'ont pas eu, eux, à se plaindre. Le 
conseiller d'Etat Bernard Comby a 
pris leur défense avec acharnement 
et a su écarter les propositions, so­
cialistes notamment, qui voulaient ré­
duire leurs gains, par ailleurs en des­
sous de la moyenne suisse. 

Ainsi, on peut le constater, le Grand 
Conseil à l'image du «pouls» popu­
laire a-̂ t-il voulu laisser la justice en 
dehors du débat qui l'oppose présen­
tement à l'Exécutif et partant à la 
politique qui est la sienne. 

La santé 

Le décret sur les hôpitaux a permis 
au conseiller d'Etat Comby de définir 
avec clarté la politique de l'Etat dans 
le domaine hospitalier. Le jeune 
conseiller d'Etat n'a pas craint à l'ap­
pui de ses thèses de citer exemples 
et chiffres. Finalement, le décret f i­
xant les conditions de la participation 
financière de l'Etat aux frais d'exploi­
tation des établissements hospitaliers 
reconnus, fut adopté par 66 voix con­
tre 1 et 10 abstentions. 

La facture totale qui découlera de 
ce décret sera, pour l'Etat, de 28 
millions. Soulignons encore que dans 
le cadre de ce décret et comme au­
torité de subventionnement l'Etat aura 
son mot à dire dans la gestion des 
hôpitaux. 

Ainsi le statut des médecins hospi­
taliers devra-t-il recevoir l'aval de 
l'Etat. 

C'est ce droit de regard qui gêne 
considérablement les médecins hos­
pitaliers habitués jusqu'ici à se tailler 
des petits domaines réservés où l'in­
térêt de l'hôpital et du patient n'étaient 
pas les facteurs dominants. Les exem­
ples ne manquent pas. 

Les enseignements de cette ses­
sion sont précieux. Encore que plu­
sieurs objets ont été retirés de l'ordre 
du jour, que le problème de la pro­

portionnelle n'ait pu être abordé faute 
de temps, et que la publication d'un 
rapport de la commission d'enquête 
ait été retardée. 

La docilité du Parlement valaisan 
face au gouvernement ne sera bientôt 
plus qu'un souvenir. De plus en plus, 
— les élections de 1981 aidant — les 
députés s'arrogent des pouvoirs qu'ils 
s'étaient laissé, au fil des ans, enle­
ver. La montée aux barricades en plus 
des habitués — radicaux et socialis­
tes — des PDC du Haut et parfois des 
chrétiens-sociaux, fait que souvent \a 
majorité devient minorité et c'est tant 
mieux pour le Valais. 

Adolphe Ribordy 

Vu et entendu 
au Grand Conseil 
A une réflexion de .M. Claude Kalb-

fuss (soc) demandant au conseiller 
d'Etat Comby de faire une différence 
entre «îles hommes de cabinets », les ju­
ges cantonaux et les « hommes du ter­
rain », les juges-instructeurs, quant à 
leur salaire, M. Comby rétorqua qu'il 
fallait aussi « faire la différence entre 
la démagogie et le service de la Répu­
blique ! » 

* * * 
Ces pauvres députés sont bien solli­

cités. Après avoir versé leur « dîme » 
pour le Conseil d'Etat, les porteurs de 
carnet de souscrijption .pour tous les 
festivals et autres amicales passent les 
uns après les autres. En groupe, per­
sonne n'ose refuser, si bien qu'à la fin 
de la session certains doivent se dire 
qu'un mandat de député, hormis l'hon­
neur, ne rapporte pas grand chose. 

Le cochonnet rose: 
Fonds de prévoyance 
des conseillers d'Etat 

INFORMATIONS 
POUR LES VIGNERONS 

Régler la récolte 
En deuxième feuille, laisser les rai­

sins, sinon les sarments deviennent 
trop gros. 

En troisième et quatrième feuilles, 
les ceps sont toujours trop chargés. 
Il faut les décharger, réduire la ré­
colte à moins de 1 kg en 3e feuille 
et à environ 1,25 kg en 4e feuille. 
Dans tous les systèmes. Soit enlever 
les grappes entières, la deuxième et 
la troisième. Soit couper (loin) une 
partie de chaque grappe, les deux 
tiers en 3e feuille, la moitié en 4e 
feuille. Quand ? Deux à trois semai­
nes après la floraison et jusqu'après 
que le raisin soit tourné, donc du 15 
juillet jusqu'à la fin août. 

La méthode proposée est efficace. 
A la seule condition d'enlever assez, 
d'enlever tout ce qui est de trop. 

Le refus des députés du Grand Con­
seil valaisan d'augmenter 'les salaires 
des conseillers d'Etat ' a entraîné une 
vague de compassion. C'est ainsi qu'en 
la salle des « Pas-Perdus » de la Haute 
Assemblée, des députés astucieux ont 
mis en évidence un cochonnet rose en 
guise de tire-lire. Le tout surmonté de 
l'appel suivant : « Pour réparer les 
cruelles injustices faites à nos con­
seillers d'Etat ». Pierre Moren, porte-
parole du PDC est venu déposer son 
cbo'le. Comme on le voit, l'humour ne 
perd pas ses droits, (photo Valpresse, 
Sion) 

L'opération n'est pas efficace si on 
enlève trop peu. 

Si les ceps restent surchargés en 
3e et 4e feuilles, ils jaunissent et 
produisent peu pendant une ou deux 
années suivantes. 

En résumé, protéger les ceps de 
3 ans et de 4 ans en diminuant la 
charge assez et à temps. 

Si la sortie est belle et si la florai­
son se passe bien, les ceps adultes 
peuvent aussi être trop chargés. A 
chacun de savoir s'il veut et s'il a le 
temps de régler la récolte à sa me­
sure ? 

J. Nicollier 

Jeux Olympiques de 
Programmation Télévision suisse romande 
MERCREDI 13 FEVRIER 
20.25-21.45 Sur la chaîne suisse alémanique 

Cérémonie d'ouverture (direct) 

JEUDI 14 FEVRIER 

12.15 Cérémonie d'ouverture (en différé) 
14.55 Ski de fond - 30 km messieurs (direct) 
17.25 Ski alpin - Descente messieurs (direct) 
22.35 Résumé du jour 

VENDREDI 15 FEVRIER 

22.10 Résumé du jour 
Patinage de vitesse : 500 m dames et messieurs 
Bob à 2 : 1re et 2e manches 

SAMEDI 16 FEVRIER 

15.25 Bob à 2 : 3e et 4e manches (direct) 
22.25 Résumé du jour 

Patinage de vitesse : 5000 m messieurs 

DIMANCHE 17 FEVRIER 

14.55 Ski de fond - 15 km messieurs (direct) 
17.25 Descente dames (direct) 
18.30-18.45 Les actualités sportives 
18.55-21.00 Sur la chaîne suisse italienne 

Saut spécial 70 m (direct) 
22.30 Résumé du jour 

Saut spécial 70 .m 

LUNDI 18 FEVRIER 

12.15 Résumé 
Patinage artistique : libre couples 

14.55 Ski de fond - 10 km dames (direct) 
16.55 Ski alpin - Slalom géant messieurs (1re manche) 

(direct) 
22.20 Résumé du jour 

Saut combiné 70 m 

MARDI 19 FEVRIER 

16.25 Patinage de vitesse -1000 m messieurs (direct) 
16.55 Ski alpin - Slalom géant messieurs (2e manche) 

(direct) 
22.15 Résumé du jour 

Ski de fond - 15 km combiné 

- Libre 
spécial 

messieurs 
messieurs, 1re manche 

spécial messieurs, 2e manche 

MERCREDI 20 FEVRIER 
12.15 Résumé 

Patinage artistique - Libre danse 
14.55 Ski de fond - Relais 4x10 km messieurs (direct) 
16.55 Ski alpin -Slalom géant dames, 1re manche (direct) 
22.35 Résumé du jour 
22.55 Hockey sur glace : Canada-URSS (direct) 

JEUDI 21 FEVRIER 
14.55 Ski de fond - Relais 4x5 km dames (direct) 

Ski alpin - Slalom géant dames (2e manche) (direct) 
Résumé du jour 
Patinage de vitesse - 1500 m messieurs 

VENDREDI 22 FEVRIER 
12.15 Résumé 

Patinage artistique 
Ski alpin - Slalom 
(direct) 
Ski alpin - Slalom 
(direct) 
Résumé du jour 
Hockey sur glace (direct) 

02.25-05.00 Sur la chaîne suisse alémanique 
Hockey sur glace (direct) 

SAMEDI 23 FEVRIER 
14.25 Ski de fond - 50 km messieurs (direct) 
15.55 Ski alpin - Slalom spécial dames 1re manche (direct) 
17.55 Ski alpin - Slalom spécial dames 2e manche (direct) 
18.55 Saut spécial 90 m (direct) 
23.05 Résumé du jour 
01.25-05.00 Sur la chaîne suisse alémanique 

Patinage artistique : Libre dames (direct) 

DIMANCHE 24 FEVRIER 
14.05 Patinage artistique - Libre dames (différé) 
15.25 Bob à 4 - 3e et 4e manches (direct) 
16.55-19.30 Sur la chaîne suisse alémanique 

Hockey sur glace (direct) 
18.50-19.05 Les actualités sportives 
20.40 Hockey sur glace (direct) 

LUNDI 25 FEVRIER 
12.00 Résumé 

Cérémonie de clôture 

16.55 
22.50 

15.55 

17.55 

22.10 
22.55 

Initiative populaire sur la condition de la femme 

L'indispensable égalité 

%KJL 

Le Conseil fédéral rejette l'initiative 
du 4e Congrès féminin suisse « pour 
l'égalité des droits entre hommes et 
femmes ». Il a parfaitement raison de 
le faire. Le texte proposé par quelque 
60 000 signataires n'est pas adéquat. Il 
soulève en revanche une question fon­
damentale qui mérite d'être traitée avec 
soin. La Constitution actuelle permet-
elle de placer hommes et femmes sur 
un pied d'égalité en fait et en droit ? 
Pris à la lettre, l'article 4 de notre 
Charte fondamentale paraît suffisant, 
lui qui stipule que tous les Suisses sont 
égaux devant la loi. Les conséquences 
de ce principe pourraient être inscrites 
sans autre dans la loi. L'AVS ou le droit 
matrimonial n'échappent d'ailleurs pas 
à cette évolution normale et logique. 

Mais, depuis l'Année internationale de 
la femme, en 1975, et l'introduction du 
suffrage féminin, en 1971, le sentiment 
s'est largement répandu que l'article 
constitutionnel actuel n'est pas assez dy­
namique pour engendrer une réelle 
évolution des mœurs et des pratiques. 
Cet article a été trop longtemps inter­
prété de manière ambiguë ou restric­
tive pour satisfaire aujourd'hui aux 
justes revendications féminines. Des 
inégalités de fait.subsistent en nombre. 
Des retards s'accumulent. Un coup de 
balai serait salutaire. 

Un peu d'histoire 
L'introduction de l'article 4 dans la 

Constitution fédérale de 1848 visait au 
premier chef à abolir des privilèges 
politiques — ceux du patriciat sur les 
autres classes sociales, par exemple, ou 
ceux des cantons urbains sur les can­
tons campagnards. Voire ceux des pos­
sédants sur les non-possédants. Le prin­
cipe de l'égalité constituait alors l'anti­
thèse révolutionnaire et radicale des 
conceptions de l'Ancien régime, qui 
avait établi une société fondée sur des 
privilèges de toutes sortes. A preuve : 
la première phrase, qui garantit le prin­
cipe général de l'égalité politique est 
suivie aussitôt d'une affirmation de 
l'égalité juridique. 

Force est d'admettre que l'article 4 
n'a pas la même puissance créatrice dans 
les domaines autres que .ceux-là. 

Pire encore ! Sous l'empire de la 
Constitution de 1848, la situation juri­
dique était claire sur un point : la dif­
férence de sexe constituait un critère 
important pour le droit. Le constituant 
a consciemment et volontairement re­
fusé d'accorder les droits politiques aux 
femmes. Comme le relève le message 
du Conseil fédéral, «La Révolution de 
1848 était nationale, mais elle a conduit 
à un « Etat d'hommes »... 

Aux radicaux de participer, mainte­
nant, à l'achèvement de la révolution 
entreprise il y a 130 ans. 

De nos jours, la doctrine et la juris­
prudence établies voient dans le prin­

cipe de l'égalité formulée à l'article 4 
surtout l'interdiction de l'arbitraire et 
l'obligation d'agir loyalement dans la 
procédure. Cette interprétation ne per­
mettant guère de faire avancer la cause 
de l'égalité des droits entre les hom­
mes et les femmes, il s'impose de trans­
former la norme constitutionnelle. 

Comment ? 

Un large débat s'est instauré à ce 
sujet au sein de la commission fédérale 
pour une revision totale de la Consti­
tution. De cette discussion fondée sur 
des analyses nombreuses et savantes 
découle un projet d'article constitution­
nel extrêmement séduisant. Une des 
rares dispositions proposées par la com­
mission qui soit acceptable pour des 
citoyens s'inspirant des idées libérales. 
Ce texte a la teneur suivante : « L'hom­
me et la femme sont égaux en droits. 
La loi pourvoit à l'égalité, en particu­
lier dans les domaines de la famille, 
de l'instruction et du travail. Les hom­
mes et les femmes ont droit à un sa­
laire égal pour un travail de valeur 
égale ». De fait, c'est le délai de cinq 
ans imparti par l'initiative populaire au 
législateur pour édicter les dispositions 
d'exécution, qui est remis en question 
par le Conseil fédéral. Pour le reste, 
son projet — plus général — recouvre 
grosso modo les exigences particulières 
formulées par les auteurs de l'initia­
tive. 

La concrétisation du principe de 
l'égalité des sexes ne saurait être im­
provisée. Ses ramifications aux niveaux 
communal, cantonal et fédéral, public 
et privé, sont innombrables. Le délai de 
cinq ans est bien trop court, a fortiori, 
pour réaliser tout le catalogue d'exi­
gences contenu dans l'initiative (salai­
re, famille, emploi, formation). Sans 
prôner le moins du monde une politique 
des petits pas, qui équivaudrait à ren­
voyer le projet aux calendes grecques, 
nous estimons que la promotion fémi­
nine dans tous les domaines, avec les 
bouleversements sociaux, politiques, 
culturels et économiques qui en résul­
teront, doit être conduite avec mesure 
et pondération. 

Mais avec détermination £ 
Qu'une femme exerce une profession 

ou se consacre à son foyer, qu'elle soit 
au printemps de sa vie ou à l'automne. 
elle représente de toutes façons un 
élément majeur de notre société. Nous 
devons par conséquent lui ménager une 
place de choix dans notre Constitution 
fédérale et mettre tout en oeuvre pour 
que le texte choisi ne demeure pas 
purement déclamatoire, mais inspire 
les responsables politiques, juridiques, 
économiques, socio-culturels dans la 
réalisation concrète de l'égalité complète 
des droits entre hommes et femmes. 

; . M. M. 

• M É M H i M j 
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FED 8 CONFÉDÉRÉ-FED MARDI 12 FEVRIER 1980 

LE SKI ALPIN SUISSE A LAKE PLACID 

Au bon souvenir de Sapporo... 
Placid, sur le continent américain, un 
certain mois de lévrier 1980... 

| Nos représentants | 
» J 

A Lakc Placid, en ce qui concerne le 
ski alpin, la délégation suisse présentera 
le visage suivant : Doris De Agostini, 
Airolo (1958); Erika Hess, Grafenort 
(19G2) ; Anncmarie Bischofberger, Obe-
regg (1960) ; Brigitte Nansoz, Chamoson 
(1962) ; Marie-Thérèse Nadig, Tannen-
heim (1954) ; Bernadette Zurbriggen, 
Saas Grund (1956) ; Jean-Luc Fournicr, 
Haute-Ncndaz (1957) ; Toni Biirgler, 
Rickenbach (1957) ; Joël Gaspoz, Mor-
gins (1962) ; Peter Liischer, Romans-
horn (1956) ; Erwin Josi, Erlenbach 
(1955) ; Peter Mullcr, Adliswil (1957) ; 
Jacques Liithy, Charmcy (1959) et Urs 
Rabcr, Grindclwald (1958). Mullcr, Biir­
gler et Josi seront alignés en descente. 
La quatrième place sera attribuée soit 
à Ràber, soit à Liischer, ce dernier dans 
l'optique d'une médaille au combiné. 
Les épreuves techniques seront l'apa­
nage de Fournier, Gaspoz, Liischer et 
Liithy. Chez les dames, De Agostini, 
Nadig, Zurbriggen et Bischofberger dé­
fendront nos couleurs dans l'épreuve de 
vitesse pure. Hess, Nadig et Nansoz tâ­
cheront, quant à elles, de réitérer leurs 
récents exploits des championnats suis­
ses en slalom spécial et slalom géant. 

La descente 

Jacques Liïthy : 
<< Je veux battre Stenmark » 

Les Jeux olympiques de Lakc Placid, 
du 12 au 24 février, seront-ils à l'image 
de ceux de Sapporo pour les quatorze 
sélectionnés de l'équipe nationale suisse 
de ski alpin ? Si l'on se réfère aux ré­
sultats obtenus cette saison en Coupe 
du monde tant chez les daines que chez 
les messieurs, on ne peut qu'imaginer 

nos représentants avides de victoires 
et de gloire quelques jours avant le 
déroulement de ces épreuves attendues 
par des millions de téléspectateurs. A 
l'heure actuelle, l'optimisme est de ri­
gueur dans le camp suisse. Pourquoi en 
serait-il autrement ? Nos principaux 
atouts ont un moral d'acier, et ils tien-

' nent absolument à ce que l'on se sou­
vienne encore longtemps de leur pas­
sage dans, la petite bourgade de Lakc 

Incontestablement, cette discipline 
demeure le point fort de notre équipe 
nationale. A Sapporo, on se souvient que 
Bcrnhard RusSi avait décroché le titre 
tant convoité devant le Valaisan Col-
lombin, au terme d'une course à jamais 
gravée dans les mémoires. Quatre ans 
plus tard, à Innsbruck, Russi, encore 
lui, s'était approprié la médaille d'ar­
gent derrière l'intouchable Franz Klam-
mcr. Cette année, le grand Franz n'est 
pas là pour défendre son bien. Sur le 
déclin depuis deux saisons, il n'a pas 
trouvé grâce auprès des sélectionneurs 
de son pays. Qui va lui succéder ? Les 
paris sont ouverts. Sans vouloir être 
accusé dé chauvinisme exagéré, il ap­
paraît cependant que notre compatriote 
Peter Millier semble le plus armé pour 
assurer cette succession. Vainqueur des 
descentes CM de Val Gardena, Pra-
Loup et Wcngen (la deuxième cette sai­
son, et récent champion suisse de la 
spécialité à Verbier, le skieur d'Adlis-
vvil est actuellement au faîte de sa con­
dition physique. Une chose est sûre : il 
constitue l'un de nos plus sérieux es­
poirs de médaille olympique, en compa­
gnie du slalomeur Jacques Liithy. A 
cêjté de Mullcr, Josi, Biirgler et Râber 
(ou Liischer) sont également en mesure 
d'obtenir un excellent résultat. 

Chez les dames, le duel auquel vont 
se livrer Anne-Marie Moser et Marie-
Thérèse Nadig mériterait à lui seul le 
déplacement. En consultant le tableau 
récapitulatif de la saison 1979-1980, on 
constate que la Suissesse a gagné six 
descentes coupe du monde, la septième 
ayant été remportée par sa rivale au­
trichienne D'autre part, l'épreuve de 
Lakc Placid revêt un intérêt tout par­
ticulier, en ce sens que ces deux con­
currentes s'étaient déjà disputé le 
titre de championne olympique en 1972 
à Sapporo. A cette époque, Nadig, alors 
âgée de 18 ans, s'était adjugée la mé­
daille d'or dans des circonstances que 
l'on aime à évoquer encore aujourd'hui. 

Contrairement à Peter Miiller, le seul 
Suisse, en descente, à notre avis sus­
ceptible de monter sur le podium, Ma­
rie-Thérèse Nadig peut compter sur la 
présence de trois excellentes coéquipiè­
res, de force sensiblement égale (Anne-
marié Bischofberger, Doris De Agostini 
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Peter Liischer : le retour au premier 
plan au moment opportun 

et Bernadette Zurbriggen). La première 
nommée a confirmé le choix des sélec­
tionneurs en s'imposant de fort belle 
manière lors de l'épreuve nationale la 
semaine passée à Verbier, en l'absence 
il est vrai de la championne du monde 
de la spécialité. A cette occasion, la 
skieuse d'Oberegg a fait preuve d'une 
belle autorité sur la 'piste de Médran. 
Si elle parvient à conserver cet état 
d'esprit le dimanche 17 février, date de 
la descente olympique, nul doute que 
la FSS n'aura pas à regretter de l'avoir 
choisie aux côtés de Marie-Thérèse 
Nadig. 

La sélection de Doris De Agostini est 
tout à fait justifiée. Tout au long de la 
saison, la souriante Tessinoise a été 
l'une des skieuses les plus régulières de 
notre équipe nationale. En 1978, Doris 
avait décroché la médaille de bronze 
lors de la descente des championnats 
du monde. La conquête d'un trophée 
olympique ne serait certainement pas 
pour lui déplaire. A nous non plus. 

Le choix opéré par les sélectionneurs 
en ce qui concerne Bernadette Zurbrig­
gen n'a pas rencontré l'approbation de 
tous les milieux sportifs spécialisés. Il 
est vrai que la sympathique skieuse de 
Saas Grund s'est montrée légèrement 
inférieure à ses camarades cette saison. 
Nous pouvons cependant lui faire con­
fiance, car elle a toujours su exploiter 
sa combativité lors de rendez-vous in­
ternationaux de l'importance des Jeux 
olympiques. 

Le slalom géant 

Un titre olympique en descente pour Peter Miiller ? 

Dans cette épreuve, on ne voit pas 
qui pourrait priver le Suédois Ingemar 
Stenmark du titre olympique qu'il 
cherche à s'approprier depuis le début 
de sa carrière. Cela fait deux saisons 
qu'il remporte tous les slaloms géants 
Coupe du monde auxquels il participe. 
Et dans l'état actuel des choses, on ima­
gine mal un de ses principaux rivaux 
lui subtiliser la médaille d'or, à l'image 
du Suisse Hcini Hemmi en 1976 à Inns­
bruck. Ses principaux rivaux, qui sont-
ils ? Fidèle à la tradition, la Suisse sera 

Favorite pour beaucoup : Marie-Thérèse Nadig 

bien représentée à ce slalom géant 
olympique. Le chef de file de nos sélec­
tionnés, le Fribourgeois Jacques Liithy, 
s'est remarquablement comporté cette 
saison dans cette discipline. A plusieurs 
reprises il n'a pas craint d'affirmer 
qu'il se sentait tout à fait en mesure 
de pouvoir battre le Suédois sur son 
terrain de prédilection. Pourquoi pas à 
Lake Placid ? 

Les trois autres skieurs qui défen­
dront nos couleurs ont pour nom Joël 
Gaspoz, Jean-Luc Fournier et Peter 
Liischer. A l'heure actuelle, de sérieux 
espoirs de médaille reposent sur les 
épaules du premier nommé. Gaspoz âgé 
de 18 ans seulement, a obtenu une bril­
lante troisième place au slalom géant 
CM d'Adelboden. A Lake Placid, s'il 
parvient à conserver cet état d'esprit 
au départ de sa course, il est certain 
que les sélectionneurs n'auront pas à 
regretter leur choix. 

Lors des championnats suisses de ski, 
Liischer et Fournicr ont connu des for­
tunes diverses. Le slalom spécial a 
permis au pensionnaire du SC Ebnat-
Kappel de se rappeler au bon souvenir 
de sa victoire en Coupe du monde, l'an 
dernier. Ce succès confirme le retour 
au premier plan d'un skieur que l'on 
avait prématurément enfermé dans les 
oubliettes. A Lake Placid, Liischer veut 
frapper un grand coup. A notre avis, 
il en est tout à fait capable. Fournier, 
quant à lui, n'a pas attendu ces joutes 
nationales pour concrétiser les espoirs 
que l'on place en lui depuis plusieurs 

saisons. Au slalom CM d'Adelboden, il 
a décroché la cinquième place, preuve 
de son maintien parmi les « grands » 
du cirque blanc dans cette discipline 
olympique. 

Chez les dames, la lutte promet d'être 
passionnante, tant les prétendantes au 
titre olympique sont nombreuses. Citons 
Marie-Thérèse Nadig, médaille d'or en 
1972 à Sapporo, sa compatriote Erika 
Hess, l'Autrichienne Anncmarie Moser 
et la représentante du Liechtenstein, 
Hanni Wenzcl. Notre tiercé dans l'or­
dre : Wenzel, Nadig, Moser. 

Le slalom spécial 

Le slalom spécial a toujours été la 
bête noire de notre équipe nationale. 
Depuis le retrait d'Edy Brugmann et, 
plus récemment, de Walter Tresch, la 
relève n'a pas encore été assurée. A 
Lakc Placid, seul Liischer peut envi­
sager l'éventualité de monter sur le 
podium. 

Pour l'équipe féminine, le contexte 
est différent. Erika Hess est considérée 
comme l'une des meilleures spécialistes 
mondiales dans cette discipline. Et les 
observateurs avisés n'hésitent pas à lui 
attribuer une place dans le tiercé final. 
Citons également la Valaisanne Brigitte 
Nansoz qui aura à cœur de justifier la 
confiance que les sélectionneurs ont 
bien voulu placer en elle. 

Texte et photos 
Charles Méroz 
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Une bonne place pour Bernadette Zurbriggen en descente ? 




